
P. 9 Automobile

Mercedes 
Classe A
Le grand chambardement…

La beauté 
dans sa 
cuisine

WWW.EPOCHTIMES.FR | WWW.EPOCHTIMES.FR | BIMENSUEL | 1 – 15 SEPTEMBRE 2012 | ÉDITION 22935 PAYS, 19 LANGUES ET TOUJOURS EN EXPANSION

 cahier A

SOMMAIRE

Nouvelles et 
commentaires

2  Actualités

3  Société 

4  Europe

5  International

6  Chine/Asie

7  Humanitaire

8  Économie

 cahier B

Epoch Life

  9   Automobile

10   Voyage

12   Vivre aujourd’hui

13   Santé

14   Science

15   Culture chinoise 

16   Culture 

Culture            P. 16

Santé              P. 13

CHINE

La danseuse 
de Shen Yun, 
Angelia Wang, 
s’envole vers le 
succès

Les pluies 
rouges en 
Inde d’origine 
extraterrestre ?
Science              P. 14

ÉDITION FRANÇAISE

122.344.000
personnes ont démissionné 
du Parti Communiste 
Chinois.
Lire en page 6

Vincent Peillon, ministre de l’Éducation nationale en France, a débuté une vaste concertation 
sur la refondation de l’École.

FRÉDÉRIQUE PRIVAT

Modifi cations du calen-
drier scolaire

Les élèves et les profes-
seurs par là-même, vont 
souffl  er un peu plus lors 
de ce premier trimestre : 
en eff et, les vacances de la 
Toussaint passent de 10 à 14 
jours cette année, soit « deux 
semaines pleines pour per-
mettre un véritable repos au 
cours du premier trimestre 
dont la longueur est préju-
diciable à l’attention des élè-
ves », peut-on lire sur le site 
du ministère1.

« Le principe d’une alter-
nance régulière entre les 
périodes de congé et de tra-
vail, inscrit dans les lois de 
1989 et 2005, est ainsi mieux 
respecté ».

Afi n de ne pas modifi er, 
pour autant, le nombre de 
jours travaillés dans l’an-
née, un mercredi sera choisi 
parmi deux dates, le 3 avril 
ou le 22 mai, afi n de rattra-
per les cours et que le nom-
bre de jours travaillés dans 
l’année reste inchangé. Ce 
choix sera laissé au libre 
arbitre des Recteurs.

Les vacances d’été débute-
ront, elles aussi, un peu plus 
tard : le 6 juillet au lieu du 
4 juillet prévu antérieure-
ment.

Côté parents, la bourse 
s’étoff e légèrement pour les 
achats de cette rentrée : l’al-
location de rentrée scolaire 
est ainsi augmentée de 25%, 
soit 356,20 € pour un enfant 
de 6 à 10 ans, contre 284,97 
€ en 2011. Quel que soit l’âge, 
cette augmentation sera 
toujours supérieure à 70 €.

Lire la suite page 2

Les nouveautés de la rentrée 
scolaire 2012

Bertrand GUAY/AFP/GettyImage

L’économie 
américaine : 
colosse aux 
pieds d’argile ?
David Dapice

Alors que des nuages noirs se for-
ment au-dessus de l’Europe et 

que la croissance des BRICS ralentit, 
le monde se tourne encore une fois 
vers le moteur de croissance sécu-
laire : les États-Unis. Certains analys-
tes ont trouvé de nouvelles sources 
de croissance pour l’économie amé-
ricaine, permettant de rebondir et 
de « sauver la face du monde ». Les 
États-Unis possèdent certainement 
les outils capables de revitaliser 
leur économie sur le long terme, ils 
doivent néanmoins, à court terme, 
faire face à de sérieux défi s et ne 
seront certainement pas prêts à sau-
ver la mise dès aujourd’hui. 

Alors que la campagne électorale 
souligne surtout la faiblesse actuelle 
de l’économie américaine, il y a ceux 
qui défendent une vision optimiste 
de la renaissance des États-Unis. 
Bien sûr, le chômage est élevé et 
le PIB atone ; les salaires augmen-
tent peu ; les charges médicales et 
des retraites menacent les budgets 
publics ; et la Chine, en pleine pro-
gression, surpasse les États-Unis en 
terme de production totale. Mais 
d’autres points s’avèrent positifs...

Lire la suite page 8

Des consommateurs descendent 
la Third Street Promenade à Santa 
Monica en Californie.

Kevork Djansezian /Getty Image

Le business de Dalian : comment Gu Kailai 
a transformé la persécution en profi t

Le verdict du procès de 
Gu Kailai, la milliardaire 

chinoise, accusée du meur-
tre de l’homme d’aff aires bri-
tannique Neil Heywood, était 
connu d’avance. Cette mise en 
scène avait pour but de cacher 
une grande criminalité.

D’après les rapports parus 
dans les médias étatiques, le 
tribunal a accepté la confes-
sion de Gu selon laquelle elle 
aurait assassiné Heywood de 
crainte qu’il nuise à son fi ls. 
C’était aussi les arguments de 
Gu qui servaient à justifi er la 
clémence dans sa sentence, y 
compris les remords et l’an-
goisse d’une mère.

Si le tribunal avait choisi de 
fouiller les relations d’aff aires 
entre Gu et Heywood, il aurait 
trouvé que ce binôme a pro-
fi té pendant les treize derniè-
res années des meurtres de 
centaines ou de milliers de 
personnes – le nombre de vic-
times ne peut qu’être vague-
ment évalué. 

L’histoire a commencé en 
1999, dans la ville de Dalian 
dans la province du Liao-
ning au Nord-est de la Chine. 
Bo Xilai, le mari de Gu, a été 

le maire de cette ville por-
tuaire pendant six ans. Il était 
mécontent de ce poste, se sen-
tant apparemment exilé des 
hautes sphères du pouvoir.

Gu partageait son mécon-
tentement. Belle, élégante, 
intelligente, titulaire d’une 
maîtrise en politique de l’uni-
versité de Pékin, Gu faisait 
penser à une Jacqueline Ken-
nedy de Chine, selon le Wall 
Street Journal. Dalian était 
une ville trop petite pour elle.

Un entretien entre Bo et 
Jiang Zemin, chef du PCC 
d’alors, allait changer à jamais 
les choses pour Bo et Gu.

Le journaliste Jiang Wei-
ping a traité de cet entre-
tien dans un article publié en 
2009 après avoir immigré au 
Canada. En 2002, Jiang Wei-
ping avait publié un article 
accusant Bo de corruption. 
Bo l’a fait arrêter pour avoir 
dévoilé des secrets d’État et 
avoir incité à la subversion et 
l’a fait condamner à sept ans 
de prison.

Un homme nommé Wang, 
chauff eur de Bo, avait dit à 
Jiang Weiping ce qui s’était 
passé entre Bo et Jiang Zemin.

« Tu dois montrer ta sévérité 
envers le Falun Gong comme 
l’a fait Hu Jintao en 1989 
envers l’émeute tibétaine ; ce 
sera ton capital politique », 
avait dit Jiang Zemin à Bo.

Bo et Gu n’avaient pas 
besoin de plus d’encourage-
ment. Alors que de nombreux 
hauts fonctionnaires du Parti 
et des provinces étaient peu 
enthousiastes lorsque Jiang 
Zemin a lancé sa campagne 
d’éradication de la pratique 
spirituelle du Falun Gong le 
20 juillet 1999, Bo et Gu ont 
sauté sur l’occasion.

La ville est rapidement 
devenue un enfer pour les 
pratiquants de Falun Gong et 
l’ascension de Bo a commencé. 
En 1999, il a été nommé à 
la tête du PCC de Dalian – le 
poste le plus puissant de la 
ville. En 2000, il a été nommé 
gouverneur par intérim de la 
province du Liaoning et gou-
verneur en 2001. À partir 
de 2002, il était membre du 
comité central du PCC et avait 
atteint les hautes strates du 
régime.

Lire la suite page 6

Terre d’Haïti : l’après-séisme de 2010
ANITA RICHARD

Après l’insécurité qui a mar-
qué l’année 2008 et les inon-

dations destructrices de 2009, je 
redécouvre Haïti en 2012, encore 
profondément marquée par le 
tremblement de terre du 10 jan-
vier 2010.

Sur les 1.500.000 personnes sinis-
trées, 1.000.000 ont pu être relo-
gées à ce jour. Malheureusement,  
deux ans après cette catastrophe, 
un tiers d’entre elles demeurent 
encore dans des hébergements 
provisoires. Des villages entiers 
de toiles de tentes sont alignés, 
aux détours desquels on croise des 
femmes ou même des fi llettes por-
tant des seaux d’eau sur la tête 
vers des toilettes publiques instal-
lées, elles aussi, à titre provisoire.

Dans le pays, les gens parlent 
avec émotion de ce qu’ils ont vécu 

ce jour-là :
« Les cadavres retrouvés ont été 

enterrés dans des fosses mais beau-
coup sont restés sous les décombres 
et n’ont pu être récupérés par la 
famille »... « Les blessés qui avaient 
la chance de pouvoir se faire trans-
porter ont été déposés à proximité 
d’un centre de soins d’urgences de 
la Croix-Rouge car il n’y avait plus 
d’hôpitaux »... « Il faut compter au 
moins 600 000 à 700 000 morts 
et disparus lors du tremblement de 
terre ». 

Quelqu’un m’a dit aussi : « 18 per-
sonnes de ma famille sont portées 
disparues ; leurs corps n’ont pas été 
retrouvés sous les décombres ».

Le Palais Royal n’est toujours pas 
restauré et la cathédrale de Port-
au-Prince est en ruine.

Cependant, Haïti reprend vie 
tout doucement.

Lire la suite page 7
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Création de postes dans le pre-
mier degré

La bonne surprise a été la rapi-
dité avec laquelle Vincent Peillon, 
ministre de l'Éducation nationale, 
a dépêché, dès juin 2012, le recru-
tement supplémentaire de 1.000 
professeurs des écoles, ceci par le 
recours à la liste complémentaire 
des concours.

La répartition de ces postes a été 
établie selon les critères suivants : 
le niveau d'encadrement des Aca-
démies, les eff ectifs des établisse-
ments, la diffi  culté sociale et scolaire 
et la ruralité.

Ce sont, en fi n de compte, les aca-
démies de Créteil (80 postes) et de 
Versailles (100 postes) qui en auront 
tiré le plus grand bénéfi ce, suivies de 
Rennes, Lyon, Grenoble, Bordeaux et 
Aix-Marseille (65 postes chacune).

En queue de peloton, on retrouve 
la Guadeloupe, la Martinique et la 
Corse avec seulement 5 postes cha-
cune.

La Guyane, département en per-
manence défi citaire de postes du fait 
de sa démographie galopante, qui 
présente de surcroît le taux d'échec 
le plus important lors des évalua-
tions nationales (écart de 40 points 
par rapport à la moyenne nationale 
pour les élèves ayant de bons et soli-
des acquis), n'aura bénéfi cié que de 
15 postes.

Si sur le plan national, les eff ectifs 
scolarisés stagnent, ils augmentent 
de 3,7% par an en Guyane, provo-
quant ainsi une non scolarisation de 
presqu'un millier d'enfants, notam-
ment dans l'ouest guyanais dont les 
mairies ont ainsi beaucoup de mal à 
suivre en terme de créations de pos-
tes.

À une immigration de masse 
venue du Suriname, du Brésil, 
du Guyana et de la Caraïbe, qui 
entraîne des diffi  cultés dues à la 
précarité, mais aussi à la barrière 
de la langue (une même classe pou-
vant regrouper des enfants dont la 
langue maternelle est le portugais, 
le hollandais, le sranantongo, dia-
lecte parlé par les « noirs marrons », 
l'espagnol, l'anglais, le créole, le 
français...) s'ajoute une réalité géo-
graphique diffi  cile, puisque plu-
sieurs communes du département 
ne sont accessibles que par le fl euve 
ou l'avion.

Il en résulte alors que seulement 
44% de la population adulte, de 
plus de 25 ans, détient un diplôme 
de l'enseignement supérieur alors 
qu'ils sont 71% au niveau national2.

Cette diffi  culté scolaire étant bien 
réelle et tellement prégnante que 
le précédent gouvernement s'était 

ainsi refusé à supprimer des pos-
tes dans ce département déjà si peu 
pourvu, demandeur non seulement 
d'enseignants mais aussi d'aména-
gements spécifi ques à cet environ-
nement exceptionnel en France.

Recrutement dans le second 
degré

Le second degré n'a pas été oublié 
dans les ouvertures de postes, puis-
que 280 professeurs supplémentai-
res intégreront les collèges et lycées 
de France, lors de cette rentrée 2012. 
Ce sont les disciplines les plus défi ci-
taires qui en bénéfi cient : les mathé-
matiques (90 postes), l'anglais (70 
postes), les Lettres (60 postes) et 
l'EPS (60 postes). Soixante-quinze 
conseillers principaux d'éducation 
viendront, eux aussi, resserrer les 
rangs du second degré.

Première scolarisation
Les parents ayant de jeunes 

enfants à scolariser doivent savoir 
que, si la norme est trois ans, cer-
tains établissements peuvent, en 
fonction de leurs eff ectifs et de leur 

environnement social, intégrer des 
enfants ayant eu deux ans au jour 
de la rentrée scolaire, à condition 
bien sûr, que celui-ci soit physique-
ment et psychologiquement prêt 
(propre et socialisé).

L'inscription s'eff ectue selon le 
principe de la carte scolaire : à moins 
d'une dérogation, votre mairie vous 
indiquera l'école la plus proche 
de votre domicile et inscrira votre 
enfant.

Concertation pour l’école
La carte scolaire est, d'ailleurs, l'un 

des nombreux thèmes abordés dans 
la nouvelle concertation sur la refon-
dation de l'École, disponible sur le 
site www.refondonslecole.gouv.fr

Lancée le 5 juillet 2012, cette 
concertation regroupe des membres 
issus de tous types d'organismes en 
lien avec l'éducation.

Quatre grands thèmes sont abor-
dés en groupe de travail : la réus-
site scolaire pour tous, les élèves au 
cœur de la refondation, un système 
éducatif juste et effi  cace, des per-
sonnels formés et reconnus.

L’un des autres thèmes, cher aux 
parents d’élèves notamment, est 
la réforme des rythmes scolaires : 
selon une enquête Harris interac-
tive pour le syndicat Snuipp, 72% 
des Français approuvent le retour à 
la semaine de quatre jours et demi 
en primaire et souhaitent qu'il y ait 
cours le mercredi (68%) plutôt que le 
samedi. Cependant, ils s’inquiètent 
d’un manque de prise en charge 
de leurs enfants si l’école s’arrête 
à 15h30… Tout un programme que 
cette concertation tâchera de défi -
nir. Pour cela et pour les nombreuses 
autres questions, chacun est libre 
d'apporter ses suggestions et ses 
remarques. Afi n d'orienter le débat, 
une question diff érente est posée 
chaque semaine aux internautes.

Cette concertation s'achèvera en 
octobre 2012 et le rapport sera alors 
présenté par le Comité de pilotage 
pour une mise en place en 2013.

1 www.education.gouv.fr
2 chiff res extraits du rapport de 

l’Insee «L’état de l’école en Guyane » : 
www.insee.fr/fr/themes

DAVID VIVES

D’après le bilan annuel sur la qualité de 
l’air, rendu public par le ministère de 

l’Écologie, la proportion de particules fi nes 
présentes dans l’air dépasse le seuil autorisé 
par les normes européennes. 

Ces particules, émises pour la plupart par 
les voitures, le chauff age au bois, l’indus-
trie et l’agriculture, sont à l’origine de 42.000 
décès prématurés chaque année en France. 
Elles peuvent causer de nombreuses patho-
logies respiratoires. La France s’expose à des 
sanctions européennes. 

Vu de plus près, la concentration en 
monoxyde de carbone et dioxyde de soufre 
sont en légère baisse depuis plusieurs années. 
Ce n’est pas le cas des niveaux de particules 
fi nes et d’ozone, qui stagnent depuis 2000. 

La pollution due à l’ozone se produit dans 
des conditions météorologiques précises, 
comme l’absence de vent, une température 
supérieure à 25 °C. S’il fait plus chaud à 400 
mètres du sol, alors la pollution se maintient 
au sol et peut facilement provoquer des irri-
tations des poumons chez les personnes sen-
sibles. Cela renforce également les risques de 
maladies cardio-vasculaires, ainsi que des 
maladies des yeux.

En plus d’une « réunion de travail prévue » le 
20 septembre avec des collectivités volontai-
res pour expérimenter des zones d’accès res-
treints aux véhicules les plus polluants, une 
conférence environnementale aura lieu les 
14 et 15 septembre prochains. Cette dernière 
initiative, lancée par le ministère de l’Écolo-
gie, entre dans le cadre de la lutte contre la 
pollution de l’air, une « priorité majeure » 
pour le Gouvernement.

RAIATEA TAHANA-REESE

Selon l’association des anciens 
travailleurs et victimes de Muru-
roa et Fangataufa « Mururoa e 

Tatou » (MET) en Polynésie française, 
le gouvernement français aurait 
depuis 2010 tenu secret le danger d’ef-
fondrement du site d’essai nucléaire 
de l’atoll de Moruroa, dans le Pacifi -
que. 

Le président du MET, Roland Old-
ham, a déclaré dans un programme 
de la radio « ABC Radio Australia  - 
ondes Pacifi que » que les détails de 
cette aff aire – contenus dans un rap-
port divulgué par le ministre français 
de la Défense – auraient dû être ren-
dus public il y a bien longtemps. 

Selon lui, si l’atoll venait à s’eff on-
drer, le matériel radioactif déversé 
dans le Pacifi que engendrerait un 
tsunami dont les vagues pourraient 
atteindre une hauteur de quinze 
mètres. 

« Dans cette petite zone, il y a certai-
nement eu une douzaine de tests sou-

terrains. Rappelons que la France a 
eff ectué 193 explosions nucléaires expé-

rimentales à Moruroa », a-t-il déclaré à 
la Radio. 

« Si quelque chose devait arriver, 
sachons qu’il existe environ 150 trous 
contenant une radioactivité dange-
reuse dans le sol de Mururoa. »

Selon M. Oldham, l’association 
« MET », qui travaille pour le dédom-
magement des victimes des tests 
nucléaires français à Tahiti, a tenté de 
convenir d’une solution avec le gou-
vernement français.

Le président de l’association a par 
ailleurs fortement regretté que le rap-
port du gouvernement français n’ait 
pas été rendu public plus tôt. 

Pour lui, même si seulement une par-
tie de Mururoa venait à s’eff ondrer, les 
dommages s’avèreraient «vraiment 
eff rayants » et auraient un impact sur 
la communauté internationale.

« Je pense que cela constituerait un 
énorme problème pour l’environne-
ment si la radioactivité nucléaire était 
diluée dans l’océan. À partir de là, nous 
n’aurions plus aucun contrôle sur ce 
qui se produirait par la suite », ajoute-
t-il dans son interview à la radio. 

À un moment donné, il y a eu cer-
taines prises de conscience sur le fait 

que l’atoll de Moruroa pouvait s’ef-
fondrer en mer à cause des tests 
nucléaires eff ectués des années 1960 
à 1990. Selon un article internet de 
Newsweek UK, en 1997, un an après le 
très contesté dernier test nucléaire, un 
rapport offi  ciel avait mis en avant les 
risques potentiels. 

Selon M. Oldham, le rapport publié 
aujourd’hui ne fait aucunement men-
tion de quelque radioactivité que ce 
soit.

« Dans ce rapport auquel nous avons 
pu accéder il n’y a pas si longtemps, 
ils ne parlent pas de radioactivité », 
annonce-t-il à la radio. « La manière 
dont ils présentent les choses fait pas-
ser ces faits comme étant sans réel dan-
ger. »

Dans une vidéo enregistrée le mois 
dernier en collaboration avec la cam-
pagne d’information sur les risques 
liés au nucléaire Breaking the Nuclear 
Chain, M. Oldham a déclaré que Muru-
roa et les autres atolls ont été le théâ-
tre d’explosions atomiques 170 fois 
plus puissantes que la bombe d’Hi-
roshima.  

Cette photo prise en juin 2000 montre un débarcadère dans l’atoll de 
Fangataufa, en Polynésie française. Un écriteau rédigé en français et en 
tahitien mentionne : « Terrain militaire, défense de pénétrer ». Certains ont 
pris conscience que l’atoll de Mururoa pourrait s’eff ondrer dans la mer, 
conséquences des tests nucléaires eff ectués des années 60 à 90. 

Nucléaire : danger sur le site français de Mururoa
Un rapport tenu secret pendant deux ans

Eric Feferberg/AFP/Getty Images

À Ivry-sur-Seine, la fumée d’un incinérateur 
de déchets soulève des questions locales 
sur l’état des cheminées d’usine ainsi que 
sur la responsabilité de la commune dans 
la gestion des déchets.

Douze millions de 
Français exposés 
à une pollution 
jugée anormale

AFP PHOTO/Joel Sage

Les nouveautés de la rentrée scolaire 2012
Nouveau gouvernement oblige : la rentrée 2012 va, elle aussi, se décliner en plusieurs nouveautés.

Des enfants d’une école élémentaire assistent à une classe le 22 mai 2012 à Angers dans le Maine-et-Loire. Il y 
est expérimenté pour les écoles primaires les cinq jours complets de scolarité.

FRANK PERRY/AFP/GettyImages



IVO PAULOVIC

Fin août, le gouvernement 
de Jean-Marc Ayrault  
s’est réuni autour des dos-

siers importants de la rentrée 
dont la question des Roms. Les 
expulsions des populations 
d’appartenance ethnique Rom, 
d’origine roumaine et bulgare 
suivies de reconduite à la fron-
tière, ainsi que le démantèle-
ment des camps sauvages ont 
repris début août au grand 
dam des élus locaux et de l’opi-
nion publique. Particulière-
ment concernés, le ministère 
de l’Intérieur Manuel Valls et 
la ministre du Logement Cécile 
Dufl ot ont souligné la nécessité 
de lever les mesures transitoi-
res de gestion de l’immigration 
et de mettre en place un plan 
de relogement de ces popula-
tions. Ces mesures transitoires 
en vigueur depuis l’entrée de 
la Roumanie et de la Bulgarie 
dans l’Union européenne pren-
nent fi n en 2013 et étaient cen-
sées limiter l’accès au travail 
en France aux ressortissants 
roumains et bulgares. Malgré 
cela la question Rom ne peut 
se résoudre aussi facilement, 
tant l’histoire et la culture de 
ce peuple nomade leur a appris 
à vivre à l’écart de la société.

L’histoire tourmentée d’un 
peuple indo-européen

Des recherches en linguisti-
que et génétique de l’univer-
sité d’Australie-Occidentale 

ont fait remonter les origines 
du peuple Rom aux régions de 
l’Inde quelques siècles après 
J.-C. 

Leur migration aurait com-
mencé au Xe siècle vers la Perse 
et la Syrie puis aurait conti-
nué vers l’Egypte d’un côté et 
vers l’Europe de l’autre. En l’an 
1100, la chronique de l’abbaye 
du mont Athos en Grèce men-
tionne des nomades nommés 
Athsinganos (signifi ant « celui 
qui ne veut pas toucher ni être 
touché » qui donnera plus tard 
le terme tsigane). L’histoire offi  -
cielle des Roms en Europe com-
mence au XIVe siècle, lorsque 
des documents offi  ciels men-
tionnent des peuples nomades 

dans les Balkans, la Grèce, la 
Hongrie et la Bohème (région 
d'Europe centrale appartenant 
aujourd’hui à la République 
Tchèque). Appelés par la suite 
Manouches, Égyptiens et Bohé-
miens (venant de la Bohème), 
ils sont traités en général avec 
bienveillance et obtiennent la 
protection des vassaux ainsi 
que des dignitaires de l’Église. 
Ils sont alors musiciens, forge-
rons, commerçants ambulants, 
fabricants artisanaux, tra-
vailleurs saisonniers et exer-
cent toutes sortes de métiers 
artistiques. 

La situation change à par-
tir du XVe siècle, notamment 
lorsque l’Archevêque de Paris 
excommunie de l’Église en 
1427 une centaine de nomades 
égyptiens pratiquant la chiro-
mancie. Des décrets sont émis 
exigeant la sédentarisation des 
nomades partout en Europe, 
culminant avec le décret de 
Louis XIV en 1666 qui, vou-
lant limiter le vagabondage, 
décide d’envoyer aux galères 
les Bohémiens de sexe mascu-
lin. Leur volonté culturelle de 
rester à l’écart de la société est 
alors un facteur de margina-
lisation supplémentaire dans 
une société française en pleine 
évolution au cours du siècle 
des Lumières et de la Révolu-
tion industrielle. Le XXe siècle 
a été le plus éprouvant pour 
la population Rom obligée de 
porter un « carnet anthropo-
métrique d’identité », un livret 
de circulation existant encore 

aujourd’hui. Ils ont alors subi 
une sédentarisation forcée en 
Suisse et en Suède accompa-
gnée de placements d’enfants 
et de stérilisations forcées. 
Subissant les théories eugé-
niques de l’époque, ils sont 
ensuite les victimes de dépor-
tations systématiques durant 
le génocide de la Seconde 
Guerre mondiale.

Après la guerre, les Roms sont 
privés de leurs ressources et de 
leurs modes de vies et entassés 
dans de véritables ghettos insa-
lubres par les régimes commu-
nistes et socialistes des pays 
de l’Europe de l’Est. En 1971 à 
Londres, ils parviennent à gar-
der leur identité en se réunis-
sant au sein de l’Union Romani 
Internationale. Ils choisissent 
alors offi  ciellement le nom de 
Rom pour leur communauté. 
Aujourd’hui les Roms sont la 
plus grande minorité ethni-
que européenne comptant 10 
à 12 millions d’individus. Leur 
situation reste diffi  cile dans de 
nombreux pays, notamment 
en France où les Roms ressor-
tissant de Roumanie et de Bul-
garie sont expulsés depuis 
2003 à raison de 8.000 par an.        

Nouvelle politique du gou-
vernement

Fin août 2012, les décisions 
du gouvernement Ayrault 
donnant aux Roms l’accès au 
travail et à un minimum de 
logements sociaux et de ter-
rains, tendent à améliorer 
leur situation. « Nous recen-

sons les terrains et locaux dis-
ponibles immédiatement dans 
les départements qui sont en 
premier lieu concernés: Seine-
Saint-Denis, Paris, Nord, Rhône 
et Bouches-du-Rhône », a indi-
qué la ministre du Logement 
Cécile Dufl ot. 

Le gouvernement roumain a 
félicité «la manière constructive 
avec laquelle le gouvernement 
français aborde la question 

de l'intégration des Roms » et 
la Commission européenne 
a émis un avis favorable face 
à ces mesures, en encoura-
geant la France à « lever l'en-
semble des restrictions encore 
en vigueur dès que possible ». 
Amnesty International quant 
à elle, estime que le gouverne-
ment français « doit s'engager 
à mettre un terme aux expul-
sions forcées de Roms ».

DAVID VIVES

Alors que les problèmes 
liés au dérèglement cli-
matique se multiplient, 

le besoin de transition vers un 
modèle écologiquement res-
ponsable se fait de plus en plus 
sentir. Récemment, les investis-
sements mondiaux en matiè-
res d’énergies renouvelables 
ont atteint 200 milliards de dol-
lars – 95% des pays concernés 
font partie du G20. En France, 
l’investissement a été de cinq 
milliards, contre 30 pour l’Alle-
magne et 48 pour les États-Unis. 
Aujourd’hui, les énergies renou-
velables dépassent de plus de 
moitié le nucléaire. Cependant, 
de nombreuses diffi  cultés et 
contradictions émergent quand 
on aborde le fond du problème.

L’Allemagne, un bon élève 
avec quelques diffi  cultés 

Le 25 mai dernier, la produc-
tion d’énergie solaire a dépassé 
20 gigawatts, un record mon-
dial d’après l’institut spécia-
lisé IWR. Récemment, le PDG 
de la banque KFW a déclaré 
vouloir investir cent milliards 
d’euros sur cinq ans pour aider 
à cet objectif et concrétiser la 
sortie du nucléaire pour 2022. 
On compte à ce jour 367.400 
emplois dans le secteur des 
énergies vertes, soit trois fois 
plus que dans le nucléaire.

Malgré ce fort dynamisme, 
quelques zones d’ombres sub-
sistent. Angela Merkel et le pré-
sident de l’Agence fédérale des 
réseaux sont d’accord sur un 
point : le développement des 
infrastructures et des réseaux 
est trop lent. Le processus de 
renouvellement nécessite, 
entre autre, la construction de 
nouvelles centrales à gaz et des 
lignes électriques. 

L’Allemagne et son pro-
gramme intégré sur l’énergie 
et le climat restent à ce jour un 
modèle à suivre. Cette exem-
plarité en matière de transition 

vers la production d’énergies 
renouvelables est le résultat 
d’un consensus général sur la 
politique énergétique, qui s’ac-
compagne d’un eff ort soutenu 
au niveau national et dans le 
secteur privé.

La France, terre de contra-
dictions

En France, la situation est 
toute diff érente. Les avancées 
concernant les énergies renou-
velables existent bel et bien, 
mais elles sont loin de faire le 
poids à grande échelle et elles 
restent localisées. 

Le nucléaire couvre 75% de 
la production d’électricité. La 
question est donc de savoir 
comment en sortir. François 
Hollande a très tôt marqué sa 
volonté de rattraper le « retard 
en matière d’énergies renouve-
lables » du pays.

Le président a déclaré vouloir 
ramener de 75% à 50% la part du 
nucléaire en France. Un objectif 
à long terme, a-t-il déclaré en 
novembre dernier dans une tri-
bune du Monde : « Cette muta-
tion prendra du temps – trois 
quinquennats – et supposera des 
étapes d’évaluation en fonction 
des progrès de la science et des 
prix relatifs de chaque source 
d’énergie. L’industrie nucléaire, 
loin d’être aff aiblie, sera à plu-
sieurs titres sollicitée et donc ren-
forcée. Elle aura à intervenir sur 
les centrales les plus anciennes, 
à être exemplaire en matière de 
démantèlement et à poursuivre 
les recherches sur les énergies de 
demain, tout en garantissant la 
sécurité absolue de chaque site 
de production ».

L’idée de complémentarité 
énergétique entre le nucléaire, 
qui se retirera petit à petit, et 
les énergies renouvelables en 
plein essor, est séduisante. 
Encore faut-il compter avec 
certains facteurs d’instabilité. 
Le contexte économique diffi  -
cile peut être un frein puissant, 
car le projet a un prix: à comp-
ter de 2012, les consommateurs 

devront débourser 4,3 milliards 
d’euros par an, et 6,7 milliards 
en 2017. Cet argent servira à 
fi nancer les projets en cours de 
construction, comme les éolien-
nes.

Le gouvernement aurait à 
débourser un total de 30 mil-
liards pour mener à terme cette 
transition. D’après le magazine 
Challenges, « c’est plus que l’en-
semble des mesures nouvelles 
annoncées par ailleurs, estimées 
à vingt milliards d’euros ».

Sachant que le coût de l’élec-
tricité va augmenter de 30% 
pour les consommateurs d’ici à 
2016, le plan du gouvernement 

se transforme en jeu d’équili-
briste. Par ailleurs, selon Chris-
tian Gérondeau, polytechnicien 
et expert indépendant, « il faut 
aussi construire des nouvelles 
centrales à gaz "en doublure" 
pour pallier les défaillances dans 
le temps des énergies renouvela-
bles. Plus on développe les éner-
gies renouvelables, plus on émet 
incidemment de CO2, ce qui est à 
l’opposé du but affi  ché ».

Une marge de manoeuvre 
très réduite

À l’heure où les ressources 
s’épuisent, de nouvelles solu-
tions sont envisagées, comme 

le gaz de schiste. L’idée de son 
exploitation, qui a provoqué 
une levée de boucliers dans 
notre pays, refait surface. Les 
méthodes d’extraction, peu 
évoluées, consistent à fractu-
rer des roches allant de 3.000 
à 4.000 mètres de profon-
deur. Ces dernières soulèvent 
des questions problématiques, 
comme la pollution des nappes 
phréatiques avec des produits 
chimiques, la libération d’élé-
ments tel le radium, le benzène, 
le toluène qui remonteraient à 
la surface lors de l’extraction... 
certains parlent également de 
risques sismiques. Ce qui n’em-

pêche pas des sociétés améri-
caines, françaises ou suédoises 
de cultiver l’ambiguïté : déten-
trice d’un « permis visant à la 
recherche d’hydrocarbures liqui-
des ou gazeux », elles sillonnent 
des régions françaises, atten-
dant une évolution de la légis-
lation française. 

Jean-Marc Ayrault et Arnaud 
Montebourg ont récemment 
appelé à un débat sur l’exploi-
tation et la production du gaz 
de schiste. L’infl ation grim-
pante des tarifs énergétiques 
demande des réponses rapides 
de la part du Gouvernement. 
L’exploitation pourrait donner 
un second souffl  e à l’industrie 
française, actuellement mise à 
mal par les plans de restructu-
ration.

Le gouvernement doit donc 
faire face aux besoins indus-
triels, à la fl ambée des prix de 
l’essence et bientôt de l’élec-
tricité. Avec la crise économi-
que en arrière plan, quelles sont 
les options du gouvernement 
? La prudence est de mise. Les 
énergies renouvelables sont 
encore loin d’off rir un contre-
poids à l’échelle nationale. Elles 
n’en sont pas moins attrayan-
tes. Génératrices d’emploi, elles 
stimulent l’innovation tech-
nologique et sont parfois très 
rentables. EDF a rapporté une 
hausse de son chiff re d’aff aires 
depuis le début de l’année, dû 
en partie aux énergies renouve-
lables.

Le gouvernement organise les 
14 et 15 septembre une confé-
rence environnementale, au 
cours de laquelle seront évo-
quées la transition énergétique 
et la préservation de la biodi-
versité. Cinq ans après le Gre-
nelle de l’environnement, cette 
conférence rassemblera des 
ONG, des syndicats, des élus 
locaux et des parlementaires. 
L’occasion de défi nir des cadres 
législatifs pour les fi lières ver-
tes, et pourquoi pas, d’apporter 
de nouvelles orientations dans 
ce domaine.
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La Ferme, 55-57 rue Saint-Roch, Paris 1er 
Vinci Park, place de la Bourse, Paris 2e 

Théâtre Le Dejazet, 41 boulevard du Temple, Paris 3e 
Vinci Park, 4 rue Lobau, Paris 4e 

Bio et Bon, 245 rue Saint-Jacques, Paris 5e 
MINES Paris-Tech, 60 boulevard Saint-Michel, Paris 5e 

Bibliothèque Cujas, 2 rue Cujas, Paris 5e 
Boulangerie Vitry d’Aubigny, 133 rue Sèvres, Paris 6e 

Brasserie Lutetia, 23 rue de Sèvres, Paris 6e 
Les Deux Magots, 6 place Saint-Germain des Prés, Paris 6e 

Café de Flore, 172 boulevard Saint-Germain, Paris 6e 
Le Bonaparte, 42 rue Bonaparte, Paris 6e 

Boulangerie Délices de Sèvres, 70 rue de Sèvres, Paris 7e 
Boulangerie Malo, 54 rue de Sèvres, Paris 7e 

Hotel Fouquet’s Barrière, 46 avenue George V, Paris 7e 
Théâtre des Mathurins, 36 rue des Mathurins, Paris 8e  

Vinci Park, place de la Madeleine, Paris 8e 
Vinci Park, 18 avenue Hoche, Paris 8e 

Vinci Park, 31 avenue de Friedland, Paris 8e 
Vinci Park, place de la Concorde, Paris 8e 
Vinci Park, face 65 rue Pierre Charron, 8e 

Epoch Times, 83 rue du Château des Rentiers, Paris 13e 
Boulangerie Le Fournil, 79 rue Tolbiac, Paris 13e 

Vinci Park Montparnasse Gaité, 15 rue du Commandant Mouchotte, Paris 14e 
Maroquinerie Mozart, 13 avenue Mozart, Paris 16e 
Parking des Ternes, 38 avenue des Ternes, Paris 17e 

Vinci Park, place Porte Maillot, Paris 17e 
Vinci Park, 14 bis avenue Carnot, Paris 17e 

Où trouver Epoch Times à Paris ?

Quelques adresses :
Des Roms participant à la 
manifestation du 22 août 2012 
en face de l’hôtel de ville de 
Roubaix. Le Gouvernement 
tente de trouver une solution 
de relogement décent et 
d’accès au travail. 

La problématique Rom au cœur de l’agenda gouvernemental de la rentrée

La quatrième plus grande hydrolienne au monde, à Plouézec, en France. Le mouvement des 
marées, capté par d’immenses turbines, fournit de l’électricité à 3.000 foyers. Selon Hervé 
Majastre, ingénieur à Hydrohélix, les courants bretons et normands pourraient fournir une 
puissance de trois gigawatts, soit l’équivalent de trois réacteurs nucléaires. 

Énergies renouvelables, entre désirs et réalité
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CHRISTIAN WATJEN

L’autorité de protection 
de la vie privée du Land 
de Hambourg a prévu 

de porter plainte contre 
Facebook auprès d’un tri-
bunal américain. Selon une 
déclaration de son bureau, le 
commissaire Johannes Cas-
par affi  rme que la fonction-
nalité de reconnaissance 
faciale, en dépit de change-
ments récents, viole les lois 
de protection des données.

Le commissaire Johannes 
Caspar considère comme 
une violation la collecte d’in-
formations biométriques 
personnelles par Facebook 
sur ses utilisateurs et sans 
leur consentement. 

« Du fait de l’immense 
potentiel de mauvaises uti-
lisations des données bio-
métriques, le consentement 
explicite est une exigence 
légale pour la collecte et l’uti-
lisation de données biomé-
triques », affi  rme le bureau 
du commissaire, lors d’une 
conférence de presse. 

Au cours de l’été 2011, Face-
book présentait sur son site 
la technologie de recon-
naissance faciale en Europe. 
Les utilisateurs n’ont reçu 
qu’une option de désacti-
vation, diffi  cile à trouver 
sur le site. Deux mois plus 
tard, Caspar menaçait Face-
book de mesures juridiques 
à moins qu’il ne désactive la 
reconnaissance faciale. 

La compagnie stocke les 
profi ls biométriques de l’uti-
lisateur dans une base de 
données, à partir d’environ 
80 millions de photos télé-
chargées quotidiennement 
par les utilisateurs. L’infor-
mation biométrique, que 
Facebook nomme simple-
ment « information photo-
graphique sommaire » est 
une donnée portant sur des 
caractéristiques biologiques, 
comme la distance entre les 
yeux, pouvant être utilisée 
pour identifi er des indivi-
dus. 

Dès que le logiciel recon-

naît une personne sur une 
nouvelle photo, il suggère 
le nom de cette personne 
à l’utilisateur. Facebook 
déclare que l’idée est simple-
ment d’aider les utilisateurs 
à reconnaître leurs amis sur 
leur album photos et de par-
tager des photos. 

Fin 2011, le commissaire 
avait déjà préparé une 
enquête. Espérant qu’un 
accord puisse être trouvé 
entre Facebook et un com-
missaire irlandais de la pro-
tection des données, qui 
enquêtait lui aussi sur le pro-
blème, Caspar l’a donc mis 
en attente jusqu’en juin der-
nier. 

Récemment Facebook a 
annoncé qu’il cesserait de 
collecter de nouvelles don-
nées biométriques et qu’il 
n’engagerait plus aucune 
action jusqu’à ce qu’un arran-
gement fi nal soit trouvé. 

Caspar a aussi demandé 
que la compagnie eff ace tou-
tes les données existantes. 

« Facebook n’a pas le droit 
de mettre fi n à ses engage-
ments à mi-chemin », a-t-il 
déclaré dans une conférence 
de presse. 

Il ne mettra fi n à la procé-
dure que lorsque Facebook 
se pliera à ses dispositions.

« Ils sont bienvenus 
pour nous informer à tout 
moment, d’une méthode 
acceptable permettant d’ob-
tenir un consentement par 
les utilisateurs concernés ou 
de confi rmer l’annulation 
des données faciales collec-
tées », a ajouté Caspar. 

Le commissaire irlandais 
sur la protection des don-
nées a publié en décembre 
2011 un audit complet en ce 
qui concerne le respect de la 
vie privée par Facebook. Bien 
que le rapport ne considère 
pas la reconnaissance faciale 
comme illégale, le commis-
saire irlandais a fortement 
recommandé à Facebook de 
« prendre des mesures com-
plémentaires… afi n de s’as-
surer du consentement des 
utilisateurs pour que cette 
fonction soit rétablie ». 

EUGENE DOVBUSH

KIEV, Ukraine – Le centre 
historique de Kiev, une 
ville fondée sur les rives 

du fl euve Dniepr il y a près de 
1.500 ans, comprend plusieurs 
magnifi ques et importants édifi -
ces du patrimoine. Ces dernières 
années cependant, l'architecture 
ancienne de la capitale ukrai-
nienne se trouve de plus en plus 
menacée alors que les promo-
teurs érigent des gratte-ciel près 
des vieilles structures, causant 
des bouchons de circulation et 
détruisant l'esthétique.

Ce développement représente 
toutefois une menace encore 
plus importante. Plusieurs édi-
fi ces anciens ont commencé à 
s'eff ondrer, puisque leurs fonda-
tions ne sont pas en mesure de 
soutenir le poids des structures 
contemporaines adjacentes. 

La cathédrale de Sainte-Sophie, 
qui date de 1.000 ans et qui ris-
que de s'eff ondrer, est l’un des 
sites religieux les plus impor-
tants en Europe.

À l'intérieur de la zone protégée 
du musée à ciel ouvert dénommé 
la « Sophie de Kiev », la loi ukrai-
nienne interdit d'ériger de nou-
veaux édifi ces. Le monument 
historique a également été dési-
gné comme patrimoine mondial   
de l'UNESCO en 1990.

En dépit de ces restrictions, un 
immeuble de prestige de dix éta-
ges est en train d'être construit à 
côté de la cathédrale.

Michael Dehtyaryov, membre 
de l'Union nationale des artis-
tes en Ukraine et de la New York 
Academy of Sciences, a passé la 
majeure partie de sa vie à défen-
dre les monuments architectu-
raux de Kiev. Il affi  rme que cette 
construction perturbe non seu-
lement l'esthétique de la cathé-
drale, mais elle compromet 
également son intégrité structu-
relle. 

« La chose la plus importante 
est l'hydrogéologie », indique M. 
Dehtyaryov.

« La circulation des eaux souter-
raines n'a pas changé depuis des 
siècles. Mais si vous construisez ici 
une maison avec une fondation 
sur pieux, alors cette circulation 
est perturbée et le niveau des eaux 
souterraines augmente. »

Il ajoute que les fondations de 
la Sainte-Sophie ont déjà com-
mencé à s'eff ondrer. Plusieurs 
fi ssures sont apparues dans 
les murs de la cathédrale et la 
fameuse mosaïque de la Mère 
de Dieu Oranta est imprégnée 
d’eau.

Bien que des projets de 
constructions immobilières met-
tent le monument en péril, le pro-
moteur – Investment Building 
Group Ltd. – utilise la proximité 
de la cathédrale comme argu-
ment de vente principal. L'édifi ce 
s'appellera Fresque Sainte-So-
phie.

L'UNESCO a déjà averti 
l'Ukraine qu’elle doit se pencher 
sur cette aff aire.

Après sa plus récente inspection 
en 2011, le rapport de l'UNESCO 
a exhorté le gouvernement à « 
défi nir le plus rapidement possi-
ble une zone urbaine historique 
protégée pour le centre de Kiev » 
et de s'assurer que les lois soient 
appliquées. Le prochain examen 
doit avoir lieu en 2013.

Le problème de la construc-

tion à proximité de la cathédrale 
Sainte-Sophie ne touche que la 
surface du problème plus large 
concernant le développement 
dans le centre historique de Kiev. 
Au cours des dernières décennies, 
cette zone est devenue le centre 
d'aff aires du pays, dans laquelle 
tous les sièges sociaux des gran-
des entreprises sont installés.

Des militants locaux tels que 
Timur Ibraimov, de l'organisa-
tion Défense du Vieux Kiev, affi  r-
ment que le district des aff aires 
aurait dû être déplacé en bordure 
de la ville il y a longtemps. Ceci 
aurait pu protéger la zone histo-
rique du fl euve Dniepr contre le 
développement d’immeubles et 
d’autres projets de construction 
qui ruinent à la fois le cachet his-
torique de la ville et menacent de 
faire s'eff ondrer les édifi ces du 
patrimoine.

« Malheureusement, ce ne sont 
pas tous les responsables ici qui 
sont prêts à accomplir leurs fonc-
tions de manière sérieuse. Ils veu-
lent travailler dans un endroit 
agréable. C'est porter atteinte à 

la vision du monde. Et cela mène 
à ce genre de situation où des 
tours de bureaux peuvent être éri-
gées dans le centre historique », 
déplore M. Ibraimov.

La plupart des critiques de ce 
développement blâment les 
puissants intérêts commerciaux 
et une culture de corruption.

M. Dehtyaryov, de l'Union des 
artistes, blâme également la cor-
ruption et la poursuite du gain 
personnel aux dépens du bien 
commun pour expliquer la situa-
tion dans laquelle se trouve Kiev. 
« Nos oligarches sont cupides », 
lance-t-il.

Ailleurs en Europe, on fait les 
choses diff éremment, souligne-
t-il.

« Les zones commerciales avec 
les grands édifi ces des banques, 
les hôtels et les édifi ces commer-
ciaux apparaissent dans des dis-
tricts séparés, alors que le centre 
historique demeure intact. Cela 
devient un musée à ciel ouvert 
[…] et c'est la voie que devrait sui-
vre le centre historique de Kiev », 
conclut-il.

VALENTIN SCHMID

Pour la Russie, la route qui 
mène à l'OMC a été longue 
et cahoteuse. La demande 

a été formellement déposée en 
juin 1993 et un groupe de tra-
vail était créé le même mois. 
« L'accession à l'OMC est essen-
tiellement un processus de négo-
ciation tout à fait diff érent du 
processus d'accession à d'autres 
entités internationales, comme 
le FMI, qui est en grande par-
tie un processus automatique », 
lit-on sur le site Web de l'orga-
nisation, les négociations avec 
la Fédération de Russie ayant 
été longues.

Le groupe de travail est un 
comité composé de plusieurs 
membres qui sont en pourpar-
lers avec le candidat pour défi -
nir les droits de douane, les 
quotas, et les subventions afi n 
d’accéder au statut de mem-
bre. 

Dans le cas de la Russie, les 
réunions du groupe de travail 
et les négociations ont néces-
sité plusieurs mémorandums 
qui ont eu lieu chaque année 

de 1994 à 2011, avant qu’enfi n, 
la conférence ministérielle ne 
ratifi e le paquet négocié par 
la Russie le 16 décembre 2011. 
Selon l'OMC, la Russie a accepté 
d'imposer une taxe maximale 
de 7,8% sur les biens et « pris 
des engagements spécifi ques 
dans 11 secteurs des services ». 
Mais des dispositions transitoi-
res seront appliquées pour plu-
sieurs secteurs.

L'exemple du Vanuatu (qui a 
accédé offi  ciellement à l’OMC 
le 24 août) montre bien que le 
résultat de ces négociations 
diff ère d’un pays à l’autre. 
Cette île du Sud du Pacifi que 
a été autorisée à appliquer un 
tarif maximal de 39,7 % sur   les 
marchandises, beaucoup plus 
que les 7,8 % de la Russie.

Lamy a déclaré lors de la 
Conférence : « L'adhésion de 
la Russie à l'OMC est un deal 
gagnant-gagnant. Elle assoira 
l'intégration de la Fédération 
de Russie dans l'économie mon-
diale. Elle apportera plus de cer-
titude et de stabilité aux chefs 
d'entreprises et aux partenaires 
commerciaux. C'est une contri-
bution à la règle du droit com-

mercial ». Une plainte déposée 
par deux partis de l'opposi-
tion était le dernier obstacle à 
surmonter. Elle a fi nalement 
été rejetée par la Cour consti-
tutionnelle russe le 10 juillet 
dernier. Le président Vladi-
mir Poutine a ensuite signé les 
mesures de loi qui mettent la 
Russie en accord avec l'OMC le 

21 juillet, et le 22 août a marqué 
l'accession offi  cielle.

Le libre-échange pour sti-
muler la croissance

Dans un entretien accordé au 
quotidien allemand Handels-
blatt, le ministre du Commerce 
russe, Denis Manturow, y voit 
malgré le ralentissement éco-

nomique actuel, un potentiel 
énorme pour la croissance: « Les 
entreprises occidentales veu-
lent se diversifi er. Elles veulent 
investir dans nos secteurs auto-
mobiles et pharmaceutiques. 
Ces secteurs connaissent une 
augmentation de la demande 
intérieure. Le marché russe de 
l’automobile est le second plus 
grand d’Europe. Nous allons 
être numéro un dans quel-
ques années ». Ces espoirs sont 
confi rmés par un rapport de la 
Banque mondiale qui s'attend 
à ce que le PIB (le produit inté-
rieur brut) augmente de plus 
de 11% à moyen terme.

Un rapport de la banque d'in-
vestissement Citigroup décrit 
d'autres avantages à inté-
grer l'OMC : « La Russie a déjà 
procédé à un certain nom-
bre de changements législatifs 
et comme dans d'autres pays, 
nous nous attendons à ce que 
cette accession à l’OMC aide à 
ancrer des réformes intérieures 
nécessaires, qui amélioreront le 
climat des aff aires et stimule-
ront la croissance ». Le rapport 
stipule aussi que des prestatai-
res de services étrangers pro-

fi teront de la baisse des droits 
de douane et le consommateur 
russe devrait profi ter de prix 
plus bas.

Selon des économistes, les 
entreprises de l’Union euro-
péenne en profi teront diver-
sement car la Russie est déjà 
le troisième plus grand parte-
naire commercial du bloc et 
beaucoup d’entreprises y ont 
déjà des activités rentables. 
L'UE exporte actuellement en 
Russie des marchandises pour 
134 milliards de dollars et la 
libéralisation du commerce 
créerait un accès plus grand 
aux 118 millions de consom-
mateurs du pays. Les entre-
prises américaines sont, pour 
le moment, toujours limitées 
dans la gestion de leurs aff ai-
res par l’amendement Jack-
son-Vanik de 1974 qui avait 
écarté tout statut commercial 
favorable avec l'Union soviéti-
que. Sur la chaîne de télévision 
Bloomberg, Pascal Lamy disait 
s'attendre à ce que cet amende-
ment soit bientôt abandonné 
puisque la Russie est mainte-
nant un membre à part entière 
du commerce mondial. 

Mercredi 22 août 2012 à Genève. Pascal Lamy, le directeur 
général de l’OMC se félicitait de l’arrivée de la Fédération de 
Russie au sein de l’organisation qui modère le commerce entre 
les nations. 

Reconnaissance faciale : 
l’Allemagne rouvre une 
procédure contre Facebook

Les fondations du centre de Kiev menacées
Les édifi ces du patrimoine risquent de s’eff ondrer en raison des constructions modernes

De monuments historiques de Kiev sont menacés d’eff ondrement à cause de construction de 
bâtiments modernes à proximité.

SERGEI SUPINSKY/AFP/Getty Images

La Russie officiellement intégrée à l’OMC
Après 19 ans d’attente, la Fédération de Russie devient le 156e membre de l’Organisation
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JACK PHILLIPS 

Selon un reportage exclusif 
d’AP paru le week-end du 19 

août, les barons de la drogue à 
Rio de Janeiro se sont unis afi n 
d’interdire la vente et la traite 
du crack, affi  rmant qu'il a un 
eff et négatif sur les familles et 
les communautés. 

Le crack a été introduit à Rio - 
le site des prochains Jeux olym-
piques d'été de 2016 - il y a six 
ans. Il a produit une foule de 
toxicomanes habitant princi-
palement dans les bidonvilles 
de la capitale. Selon le rapport, 
les barons de la drogue en ont 
eu assez. 

L’un d’eux s’est confi é à AP, 
il serait le deuxième homme 
commandant le bidonville de 
Mandela, mais étant recher-
ché par la police, AP n’a alors 
pas divulgué son identité. Il a 
déclaré : « Le crack n'a été rien 
d'autre qu'une honte pour Rio » 
et « il est temps de stopper l'en-
démie. »

Malgré les profi ts considéra-
bles générés par cette drogue 
particulièrement addictive, 
celui-ci a déclaré avoir perdu ses 
illusions quant à son impact : 
« Je vois la misère » dans la 
dépendance des gens, a t-il dit.

« Je suis humain aussi, et ici je 
suis un leader. Je veux revendi-

quer le fait d'avoir aidé à stop-
per cela. »

Afi n que cette drogue soit 
interdite dans toute la ville de 
manière eff ective, il faut cepen-
dant que les gangs rivaux qui 
vendent de la drogue se met-
tent d'accord avec les chefs en 
charge du bidonville de Man-

dela. 
Selon les déclarations du 

procureur Flavia Froes à AP, 
d'autres gangs ont aussi accepté 
d'en stopper la vente. 

« Ils se joignent en masse. Ils 
réalisent que cette expérience 
du crack n'était pas bonne, bien 
qu'elle soit lucrative. Les coûts 

sociaux sont énormes. En fi n de 
compte, ce n 'était pas une dro-
gue pour les riches; elle frappait 
leurs propres communautés », 
aurait-elle déclaré. 

« Nous pouvons affi  rmer 
aujourd’hui que nous assistons 
à la fi n du crack à Rio », a-t-elle 
enfi n ajouté. 

ALEX JOHNSTON

Le Pérou vient d'annoncer 
le projet de construction 

d’un aéroport à proximité de 
la ville de Cuzco, qui est située 
près des ruines de Machu Pic-
chu, ceci afi n de relancer le 
tourisme dans la région. 

Le président Ollanta 
Humala a déclaré dans un 
communiqué de presse que 
son gouvernement allait 
investir environ 460 millions 
de dollars dans ce projet, car 
selon lui, grâce à ce nouvel 
aéroport, « arriveront plus de 
touristes » et de là, « il y aura 
plus d'emplois pour les régions 
avoisinantes ». 

Il a aussi ajouté : « Nous 
redistribuerons l'argent avec 
joie... afi n d'aider les commu-
nautés à surmonter la pau-
vreté... tout en respectant la 
culture antique » de l'empire 

Inca, qui aura duré du début 
du XIIIe siècle jusqu'au XVIIe 
siècle.

Humala a déclaré que l’aéro-
port actuel ne répondait plus 
aux demandes en matière de 
tourisme. 

Pour construire cet aéro-
port, il vient de faire passer 
une loi d’expropriation des 
terres dans la ville de Chin-
chero. 

Le Machu Picchu, site classé 
au patrimoine mondial de 
l'UNESCO, est la première des-
tination touristique du Pérou, 
en dépit des inquiétudes qui 
augmentent face au nombre 
croissant de visiteurs, nuisi-
bles à son caractère sacré. 

Les autorités locales ont 
ainsi limité à 2.500 le nom-
bre de touristes qui viennent 
chaque jour visiter Cuzco, 
l'ancienne capitale de l'em-
pire Inca, ainsi que la ville de 
Machu Picchu. 

Jack Phillips

Un tribunal au Brésil a 
ordonné l'arrêt de la 

construction d'un barrage 
hydro-électrique près de la forêt 
amazonienne en affi  rmant que 
les populations autochtones 
locales à proximité n'avaient 
pas été consultées. 

Selon la BBC, le juge Souza Pru-
dente a déclaré que la construc-
tion du barrage de Belo Monte, 
dont le coût s’élève à 11 mil-
liards de dollars, ne pouvait 
reprendre sans l'accord des 
communautés autochtones.

 Le juge a rajouté, selon les 
radios se référant aux médias 
locaux : « Une étude sur l'im-
pact environnemental était 
nécessaire avant, et non après 
que les travaux sur le barrage 
ont été entamés. Le projet de loi 
présente des failles ».

« Le congrès brésilien doit 
prendre en compte les déci-

sions prises par les communau-
tés autochtones. Les législateurs 
ne peuvent donner le feu vert 
qu'en accord avec les popula-
tions autochtones », a-t-il pré-

cisé.
S'il est achevé, le barrage de 

Belo Monte sera le troisième 
plus grand barrage hydro-élec-
trique du monde, après le bar-

rage d'Itaipu situé dans le sud 
du Brésil et le barrage des Trois 
Gorges en Chine.

Norte Energia, le promo-
teur du projet, a déclaré que 
ce barrage fournira une éner-
gie propre et durable, mais les 
écologistes de leur côté affi  r-
ment qu'il provoquera la défo-
restation, des dommages dans 
l’écosystème et provoquera la 
hausse des gaz à eff et de serre. 
Les groupes autochtones ont 
déclaré que le barrage nuira 
probablement à leur mode de 
vie.

Norte Energia a déclaré à 
AFP qu'il réagirait après avoir 
obtenu l'avis offi  ciel de la cour.

Selon l'agence de presse, 
Antonia Melo, en tête du mou-
vement local Xingu Vivo, a 
déclaré que la décision repré-
sente « une grande victoire qui 
montre que Belo Monte n'est 
pas un fait accompli. Nous 
sommes très heureux et satis-
faits ». 

ALEX JOHNSTON
 

La Somalie a élu 222 de ses 
membres du Parlement 

au cours d’une opération his-
torique qui pousse le pays, 
déchiré par la guerre, vers la 
formation d’un nouveau gou-
vernement.

Le système législatif du pays 
a connu une période de transi-
tion depuis les huit dernières 
années. Le Parlement devrait 
atteindre 275 membres.

Le ministre de la Défense de 
la Somalie et le vice-premier 
ministre, Hussein Arab Isse, 
ont annoncé qu’il 
y avait des retards 
dans la fi nalisation 
du Parlement, afi n 
d’éviter toute injus-
tice potentielle ou 
des scandales de 
corruption.

« La plupart des 
personnes qui vont 
entrer au Parlement 
sont très instruites 
et très motivées », a 
expliqué Al-Jazeera, 
sachant qu’Isse a 
également prêté 
serment au Parle-
ment .

La Somalie n’a 
plus de gouver-
nement cen-
tral depuis 1991, 
suite au renverse-
ment du dictateur 
marxiste Moha-
med Siad Barre, ce 
qui avait entraîné 
une guerre civile et 
des années d’insta-
bilité.

Les Nations unies 
ont salué cette déci-
sion.

« La conclusion de cette 
transition devrait marquer le 
commencement d’un gouver-
nement plus représentatif en 
Somalie », selon un commu-
niqué de l’ONU obtenu par la 
BBC.

« Alors que le Parlement 
demeure un organisme choisi 
plutôt qu’élu, il est essentiel 
qu’il coupe ses liens avec le 
passé des intérêts personnels 
et de l’anarchie et soit peu-
plé par une nouvelle généra-
tion de politiciens somaliens, 
où les femmes somaliennes 
auront leur propre représen-
tation. », a-t-il ajouté.

ALEX JOHNSTON

Lundi 20 août dernier, Park Geun-hye, la 
fi lle d'un ancien président autoritaire 

sud-coréen, a été désignée comme can-
didate à la présidentielle du Parti au pou-
voir, devenant  ainsi la première femme du 
pays à être choisie pour la course à la pré-
sidence.

Elle est la fi lle aînée de Park Chung-
Hee, ancien homme fort du pays et fi gure 
controversée en Corée du Sud, qui a pris le 
pouvoir par un coup d’État militaire en 1961 
et a été assassiné en 1979.

Selon l'agence de presse Yonhap, durant 
les élections primaires du parti conserva-
teur Saenuri, Park Geun-hye a recueilli près 
de 84% des voix parmi cinq autres candi-
dats. « J'ai l'intention d'annoncer une ère 
nouvelle d'unifi cation», a déclaré Mme Park, 
qui détient à son actif cinq mandats en tant 
que parlementaire. Si elle est élue, Mme 
Park a promis de s'engager contre la cor-
ruption du gouvernement, de créer plus 
d'emplois et d’aller vers une plus grande 
démocratisation.

La candidate a déclaré au Korean Times : 
«  Je vais devenir plus stricte envers moi-

même et envers mes proches », en ajoutant, 
« je vais mettre en place un système d'inspec-
tion spéciale pour prévenir la corruption des 
personnes au pouvoir et de leurs proches. »

Plus encore, Park a déclaré vouloir ten-
ter de contenir la diff érence croissante du 
niveau de vie entre les riches et les pau-
vres : « Je vais créer une société où il n'y aura 

pas de discrimination entre travailleurs et 
ceux qui sont vulnérables fi nancièrement 
auront aussi leur chance. »

L'actuel président Lee Myuung-bak, dont 
le frère a récemment été mis en examen 
pour corruption, n'est quant à lui, plus éli-
gible et doit laisser un autre représenter 
son parti. 

Brésil : les barons de la drogue cherchent à interdire le crack

Brésil, le 14 janvier dernier : un groupe de toxicomanes consommateurs de crack cherchent un 
abri contre la pluie, dans Crackolandia, dans le centre de Sao Paulo.

Yasuyoshi Chiba / AFP / Getty Images

Le juge brésilien suspend la construction massive 
d’un barrage au cœur de la forêt amazonienne

Les résidents déplacés par le barrage de Belo Monte et leur 
sympathisants en haut d’un barrage temporaire en terre, sur le 
chantier de construction, après avoir enlevé une bande de terre 
pour restaurer le fl ux de la rivière Xingu, en signe de protestation 
contre la construction le 15 juin, 2012 près d’Altamira, Brésil. 

Mario Tama / Getty Images

Corée du Sud : première femme candidate à la présidence

Goyang, Nord de Séoul, le 20 août 2012. Park Geun-Hye (au centre) juste après avoir 
été élue candidate à la présidentielle lors des primaires du Parti Saenuri. 

Jung Images Yeon-Je/AFP/Getty

Le Pérou entreprend la construction 
d’un aéroport près de la citadelle de 
Machu Picchu

Pérou, le 6 juillet 2011 : Des touristes se promènent parmi les 
ruines de la citadelle de Machu Picchu, à 130 kilomètres au 
nord-ouest de Cuzco.

Chris Bouroncle / AFP / Getty Images

La Somalie ne jure que 
par son Parlement

Le président somalien, Sharif Sheikh 
Ahmed, s’adresse aux médias de son 
bureau de Mogadishu le 23 juillet 2012. 
Le chef du gouvernement, contre la 
corruption, a expliqué qu’il espère être 
à nouveau élu comme président de la 
Corne, aujourd’hui déchirée par la guerre 
en Afrique alors que son mandat expire 
le mois prochain. 

Simon Maina/AFP/GettyImages



Troisième commentaire

Conclusion

Pourquoi le PCC doit-il continuel-
lement lutter pour garder son 
pouvoir ? Pourquoi le PCC croit-il 
qu’aussi longtemps que la vie 
existe, la lutte est sans fi n ? Pour 
atteindre son but, il n’hésite pas 
à assassiner les gens et à détruire 
l’environnement écologique, il 
ne se soucie pas davantage de la 
pauvreté dans laquelle vivent la 
majorité des paysans et de nom-
breux citadins.
Est-ce pour l’idéologie du com-
munisme que le PCC mène une 
lutte sans fi n ? La réponse est 
non. Un des principes du Parti 
communiste est de se débarras-
ser de la propriété privée, ce qu’il 
a essayé de faire lorsqu’il a pris 
le pouvoir. Le PCC croyait que la 
propriété privée était à la racine 
de tout mal. Cependant, après la 
réforme économique des années 
1980, la propriété privée a de 
nouveau été permise en Chine 
et protégée par la Constitution. 
En perçant les mensonges du 
PCC, les gens verront clairement 
que durant ses 55 ans de règne, le 
Parti n’a fait que mettre en scène 
et diriger un théâtre de la redistri-
bution des biens. Après quelques 

cycles de « redistribution », le PCC 
convertit simplement le capital 
d’autrui en sa propre propriété 
privée.
Le PCC se prétend le « pionnier 
de la classe ouvrière ». Sa tâche 
est d’éliminer la classe capi-
taliste. Cependant, ses statuts 
aujourd’hui permettent sans 
équivoque aux capitalistes de se 
joindre au Parti. Ses membres ne 
croient plus dans le Parti ni dans 
le communisme, et l’existence 
du PCC est injustifi able. Ce qui 
reste du Parti communiste n’est 
qu’une coquille vidée de son pré-
tendu contenu.
La lutte à long terme visait-elle 
à préserver les membres du PCC 
de la corruption ? Non. Après 55 
ans de pouvoir, la corruption, 
le détournement de fonds, les 
conduites illégales, et les actions 
nuisant à la nation et au peuple 
sont encore largement répan-
dues parmi les fonctionnaires du 
PCC à travers le pays. Ces derniè-
res années, parmi le nombre total 
d’environ 20 millions de fonction-
naires du Parti en Chine, 8 mil-
lions ont été poursuivis et punis 
pour crimes liés à la corruption. 

Pour en savoir plus : 
Les neuf commentaires sur 
www.lagrandeepoque.com

Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti 
communiste en novembre 2004 par Da Ji Yuan (édition chinoise 
d’Epoch Times), plus de 122.344.000 personnes ont démissionné 
du Parti Communiste chinois (PCC) et de ses organisations. 
Nous publions à nouveau, à chaque édition, une partie de ces 
commentaires ayant déjà une portée historique. Leur intégralité 
est disponible sur le site www.lagrandeepoque.com.

EXTRAIT DES NEUF COMMENTAIRES

KREMENA KRUMOVA

Dans une des étapes les plus importantes vers la 
démocratie, le gouvernement quasi civil de Birma-

nie a annoncé fi n août, la fi n offi  cielle de la censure des 
médias – censure qui avait été instituée par l'ancienne 
junte militaire en 1962. Toutefois, comme nombre de 
changements récents dans ce pays d'Asie du Sud-est 
ayant subi une longue période de répression, les obser-
vateurs soulignent que ces progrès ne sont que superfi -
ciels aussi longtemps que les lois oppressives resteront 
présentes dans les textes birmans. 

L'annonce a été faite par le chef du département de 
l'enregistrement et de la surveillance de la presse (PSRD) 
Tint Swe, ayant stipulé que les « médias n'ont plus besoin 
de passer par la commission de censure », en raison des 
changements politiques du ministère de l'Information. 
Le professeur Kanbawza Win, ancien secrétaire des 
Aff aires étrangères dans les années 1970, a qualifi é cette 
annonce « de l'un des gestes les plus spectaculaires vers la 
liberté d'expression dans ce pays longuement réprimé ». 
En même temps, il a stipulé par courriel que « rétablir la 
pleine liberté des médias ne suffi  t pas ». 

Le Comité de protection des journalistes a également 
salué cette décision, qu'il a cependant désignée comme 
une mesure partielle. C'est en eff et, semble-t-il, une 
mesure partielle, car avec cette annonce, le gouverne-
ment a aussi imposé un ensemble de 16 règles qui limi-
tent les médias. 

Debbie Stothard de Altsean-Birmanie, un réseau régio-
nal d'appui des droits de l'homme et de la démocratie en 
Birmanie, a nié l'eff ectivité de cette décision, la tenant 
pour une simple opération diplomatique.

Selon Tim Aye-Hardy, directeur de Burma Global 
Action Network situé à New York, ces lois sur les médias 
ont souvent été exploitées pour réduire au silence et 
sanctionner les journalistes et les bureaux de presse 
ayant publié des rapports dénonçant la corruption, la 
fraude, les violations des droits de l'homme et globale-
ment les torts du régime et ceux de ses puissants com-
pères alliés. 

MU QING

Wang Shaojiu, connu sous le 
nom anglais de Joe Wang, 

est le directeur d’une chaîne 
de télévision chinoise libre au 
Canada. Il a reçu, ce jeudi 23 
août, un appel téléphonique sur-
prenant, émanant d’un agent 
du Parti communiste chinois. 
L’agent de renseignement, affi  -
lié au ministère de la Sécurité 
d’État, se trouvait dans la mai-
son du père de Wang, située 
dans la province d’Anhui. L’ap-
pel était une directive prove-
nant du ministère, indiquant 
que Wang devrait se montrer 
plus « prudent » concernant son 
travail et aurait tout intérêt à 
arrêter ses critiques du gouver-
nement chinois, étant donné 
que le Parti n’avait aucune diffi  -
culté à harceler sa famille.

Wang est le président de la 
branche canadienne de New 
Tang Dynasty (NTD), un média 
chinois basé hors de Chine qui 
fait régulièrement rapport 
des violations des droits de 
l’homme et des troubles politi-
ques en Chine communiste. Le 
ministère de la Sécurité d’État 
est un organisme du Parti com-
muniste de renseignement 
étranger, dont la tâche consiste 
à collecter des informations sur 
les dissidents à l’étranger ainsi 
que les personnes que le Parti 

communiste considère comme 
ses ennemis.

Joe Wang pense que l'appel 
téléphonique était une tenta-
tive d'intimidation. « Les agents 
de la sécurité nationale connais-
sent mon numéro de téléphone 
portable. Ils auraient pu m’ap-
peler directement, mais ils ont 
préféré me joindre par l’inter-
médiaire de mon frère et de ma 
famille. Il s'agit clairement d'une 
menace », a-t-il expliqué.

« Tout au long de la conversa-
tion, le message principal était 
que je devais cesser d’émettre des 
critiques envers le Parti commu-
niste chinois dans les reportages 
eff ectués par New Tang Dynasty 
Television », a-t-il ajouté.

Joe Wang dit ne pas s’être 
découragé, tentant de renver-
ser la situation. « Je lui ai dit 
que s’il est Chinois et qu’il a une 
conscience, il devrait quitter le 
Parti communiste. Il m’a écouté 
sans dire un mot ».

La chaîne de télévision NTD 
et Epoch Times ont couvert en 
étroite collaboration au cours 
des six derniers mois les scan-
dales politiques du Parti com-
muniste chinois, incluant une 
série de fuites internes révé-
lant les crimes commis par des 
hauts cadres du Parti, comme 
l’important réseau de prélève-
ments d’organes sur les mem-
bres du Falun Gong se trouvant 
dans les prisons chinoises. 

La Birmanie annonce la fi n 
de la censure des médias

Le président de la chaîne de 
télévision NTD menacé par 
des espions chinois
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Les pratiquants de Falun 
Gong se mobilisaient alors à 
Pékin, appelant le PCC à met-
tre fi n à la persécution. Les pri-
sons et les camps de travaux 
forcés de Pékin et des environs 
étaient pleins à craquer. Bo a vu 
une autre occasion d’obtenir les 
bonnes grâces de Jiang Zemin.

Il a pris l’initiative de 
construire et d’agrandir de 
grandes prisons et des camps de 
travail dans la province du Liao-
ning, dont les prisons de Dalian, 
de Nanguanling, de Jinzhou, de 
Wafangdian, le camp de travail 
de Zhoushuizi et le centre de 
détention de Yaojia.

Bo a également agrandi le 
camp de travaux forcés de 
Masanjia dans la ville de She-
nyang, en faisant le plus grand 
centre pénitencier de Chine. Il 
a également agrandi le camp 
de travail de Longshan, celui de 
Shenxin et d’autres.

Bo s’est organisé pour remplir 
ces établissements pénitenciers 
rénovés avec les détenus prove-
nant de Pékin, de sorte que ces 
prisons et camps de travaux for-
cés gardaient des détenus de 
toutes les régions de la Chine. 
Bo acceptait particulièrement 
les adeptes de Falun Gong qui 
avaient été arrêtés à Pékin mais 
qui refusaient de révéler leurs 
noms.

Opportunité de faire du pro-
fi t

Outre l’opportunité de grim-
per à l’échelle du PCC, Gu a rapi-
dement entrevu la possibilité 
de faire d’énormes bénéfi ces. 
Selon une source bien informée, 
Neil Heywood était à ses cotés 
depuis le début, quand elle a 
commencé à faire de l’argent 
avec les organes et les corps des 
pratiquants de Falun Gong.

En août 1999, la première usine 

de plastination a été ouverte à 
Dalian. Puis des expositions de 
ces corps préservés ont été orga-
nisées de par le monde, attirant 
plusieurs millions de personnes 
et générant des centaines de 
millions de dollars.

L’usine a été immatriculée par 
le Bureau du commerce exté-
rieur et de coopération économi-
que et par le Bureau de gestion 
administrative commerciale et 
industrielle de Dalian, et Bo a 
été personnellement impliqué 
dans l’immatriculation de cette 
entreprise. 

Nécessitant un investisse-
ment initial de 15 millions de 
dollars, l’usine était située dans 
la zone de développement high-
tech de Dalian, une belle région 
près de l’océan et au pied des 
montagnes.

Un article du New York Times 
du 8 août 2006 révélait que 
l’usine a été installée à Dalian 
parce que la main-d’œuvre n’y 
est pas chère, qu’il y a peu de 

restrictions gouvernementa-
les et que l’accès aux corps de 
Chinois y est facile.

Des corps non réclamés
Selon le New York Times, 

l’usine avait facilement accès à 
des corps chinois, parce qu’on y 
utilisait ce qui est désigné dans 
la législation chinoise « des corps 
non réclamés ». 

Conformément à l’article 
348 de la procédure pénale, la 
famille d’un criminel exécuté 
est censée être informée que 
son corps est disponible pour 
être récupéré dans un laps de 
temps spécifi é.

« Si la famille du criminel ne 
réclame pas le corps après la date 
spécifi ée », précise l’article, « le 
tribunal du peuple peut infor-
mer les organisations concer-
nées pour récupérer le corps ou 
les restes ».

L’article 348 laisse eff ective-
ment la porte grande ouverte 
aux tribunaux et aux fonction-

naires de la sécurité publique de 
disposer comme ils le souhai-
tent de tout corps comme non 
réclamé.

Lorsque les familles de prati-
quants de Falun Gong étaient 
convoquées pour récupérer le 
corps de leurs proches, souvent 
il ne leur était remis qu’une 
boîte de cendres, selon le site 
Internet du Falun Gong Min-
ghui, les familles n’ayant donc 
aucun moyen de vérifi er de qui 
provenaient les cendres qu’on 
leur remettait.

Les circonstances de la per-
sécution du Falun Gong ont 
rendu les pratiquants particu-
lièrement vulnérables, pour que 
leurs corps soient considérés 
comme non réclamés.

Erping Zhang, porte parole 
du centre d’information du 
Falun Gong, explique dans son 
ouvrage Organes d’État, pour-
quoi les pratiquants refusaient 
souvent de révéler leur iden-
tité lorsqu’ils étaient arrêtés. Si 

l’identité était révélée, alors la 
famille entière du pratiquant et 
ses collègues pouvaient en souf-
frir. En refusant de révéler leur 
identité, les pratiquants proté-
geaient leurs proches.

Les pratiquants non identifi és 
sont par défi nition « non récla-
més » s’ils sont exécutés, car les 
policiers n’ont aucun moyen de 
contacter leur famille. De plus, 
les familles de ceux qui ne se 
sont pas identifi és n’ont aucun 
moyen de connaître leur sort, ce 
qui libère les autorités du risque 
de devoir rendre des comptes.

La police et les tribunaux ont 
alors toute liberté dans la façon 
de disposer des corps non récla-
més – par exemple de les vendre 
au plus off rant.

Fournir des corps
Gu a découvert qu’il y avait 

deux façons de transformer les 
corps des détenus en argent. 
Les organes pouvaient être pré-
levés et utilisés pour la trans-

plantation dans les hôpitaux du 
Liaoning, tandis que les corps 
pouvaient être vendus aux usi-
nes de plastination.

Selon la radio Free Asia, un 
seul corps plastiné peut être 
vendu un million de dollars.

Selon une source fi able d’Epoch 
Times, Gu et Heywood étaient 
au cœur du développement de 
cette nouvelle industrie, four-
nissant aux usines les corps des 
pratiquants de Falun Gong qui 
constituaient la grande majo-
rité des cadavres provenant de 
la Chine, aux usines de plastina-
tion de Dalian.

Gu était le cerveau pour les 
aspects fi nanciers, la publicité 
internationale et nationale en 
ligne et l’ouverture des réseaux 
d’exportation pour le trafi c d’or-
ganes et de corps humains.

Gu a assassiné Heywood 
parce qu’il avait commencé à 
parler de leurs aff aires au sujet 
des corps des pratiquants de 
Falun Gong à Dalian. Le meurtre 
n’a donc rien à voir avec la pro-
tection du fi ls de Gu.

Le business de Dalian : comment Gu Kailai a transformé 
la persécution en profi t
La plupart des corps fournis aux usines tristement célèbres de Dalian sont ceux de pratiquants de Falun Gong.

Le verdict du procès de Gu 
Kailai, la milliardaire chinoise, 
accusée du meurtre de 
l’homme d’aff aires britannique 
Neil Heywood, était connu 
d’avance. Cette mise en scène 
avait pour but de cacher une 
grande criminalité.



Suite de la première page

La sécurité est renforcée et 
l'insécurité a beaucoup dimi-
nué. Le soir, les gens se préci-
pitent moins pour trouver un 
tap-tap qui les ramènera à leur 
domicile ; ils n'ont plus peur de 
rentrer chez eux à la tombée du 
jour.

Après deux mois de séche-
resse, la poussière est partout. 
Elle vous brûle les yeux, pénè-
tre dans vos cheveux et sur tout 
le corps quand vous vous dépla-
cez. Et pourtant, les Haïtiens 
ont toujours des vêtements très 
propres, à l'exemple des élè-
ves qui nettoient leurs chaus-
sures à l'aide d'un petit chiff on 
avant d'entrer en classe. Leur 
uniforme est toujours impec-
cable, lavé à la main tous les 
soirs et repassé le matin avant 
le départ pour l'école. 

Ici, les gens n'ont pourtant 
pas grand chose, mais vous 
off rent le meilleur de ce qu'ils 
possèdent. Ils sont très heureux 
lorsqu'ils rencontrent un Fran-
çais, langue enseignée dans les 
écoles d'Haïti. 

La nourriture pour certains est 
un problème de chaque jour : 
comment trouver un peu d'ar-
gent pour acheter à manger. 

Certains font du commerce 
avec ce qu'ils possèdent : des 
fruits ou des légumes, d'autres 
vendent dans la rue des objets 
achetés chez un grossiste, sur 
lesquels ils vont gagner quel-
ques gourdes (n.d.l.r. monnaie 
haïtienne). Des cireurs de chaus-
sures ambulants se déplacent 
avec une petite cloche à la main 
pour signaler leur passage.

La vie y est diffi  cile mais ici, 
contrairement aux pays dits 
industrialisés, on ne pensera 
pas au suicide, mais à la survie.

Le tourisme reprend timide-
ment une place dans le pay-
sage haïtien. Une compagnie 
aérienne caribéenne propose 
d'ailleurs des circuits découver-
tes de ce magnifi que pays.

Cependant des réparations 
sont nécessaires, notamment 
sur le réseau routier : les grands 
axes sont encore jalonnés de 
trous imprévisibles et les rou-
tes secondaires demeurent en 
mauvais état, les panneaux 
indicateurs sont inexistants. 

Quant au service de voirie, 
bien qu'on aperçoive ça et là des 
équipes de nettoyage en plein 
travail surtout à proximité de 
l'aéroport, les rares bennes col-
lectives débordent de déchets, 
et on a beaucoup de mal à trou-
ver une poubelle pour y jeter 

ses papiers.
L'électricité, jusque-là absente 

de nombreux quartiers, com-
mence à se pérenniser timide-
ment.

Quelques beaux hôtels atten-
dent les clients. On y voit essen-
tiellement des Américains, 
quelques Français et des inves-
tisseurs étrangers qui commen-
cent à s'intéresser au pays. 

Le Centre de Facilitation des 
Investissements de Port-au-
Prince est présent pour les gui-
der selon l'investissement 
proposé. De grands projets de 
délocalisation dans le nord 
du pays sont actuellement en 
cours, ce qui apportera du tra-
vail à 65.000 personnes, m'ont-
ils affi  rmé.

À l'hôtel, j'ai pu croiser des 
couples d'Américains et de Fran-
çais venus adopter des enfants 
orphelins ou abandonnés suite 
à la misère des parents. Une 
émotion s'est créée en moi lors-
que j'ai assisté à cette rencontre 
entre ces enfants tout endiman-
chés et ces nouveaux parents si 
soucieux d'être à la hauteur de 
leurs responsabilités.

Un couple de Français ren-
contré à l'aéroport m'a confi é : 
« Nous avons attendu notre 
petite fi lle pendant deux ans. 
Elle a maintenant quatre ans. 
L'adoption en France a été blo-
quée ces deux dernières années. 
Nous commencions à perdre 
espoir, l'attente a été longue... 
Nous avons déjà adopté un petit 
garçon en Haïti il y a quatre ans, 
qui attend sa nouvelle petite 
soeur à la maison ». 

En leur demandant si leur fi ls 
adoptif avait bien accepté sa 
nouvelle vie, ils m'ont répondu 
qu'en trois semaines il s'était 
complètement adapté et qu'il 
était très heureux. Je pense 
alors que ce sera encore plus 
facile pour cette petite fi lle qui 
va déjà avoir un grand frère en 
arrivant dans sa nouvelle mai-
son. Voilà une famille comblée. 
Je leur souhaite beaucoup de 
bonheur et les remercie d'avoir 
accepté de partager ce moment 
si émouvant.

Les restaurants reprennent 
vie midi et soir, mais ne peu-
vent pas encore cuisiner tous 
les plats mentionnés sur leur 
carte car la clientèle n'est pas 
assez abondante et l'arrivée de 
l'électricité encore trop irrégu-
lière pour faire fonctionner cor-
rectement les réfrigérateurs et 
les appareils ménagers.

Certes, le choix des plats est 
moindre et l'attente est assez 
longue (ici on n'utilise pas le 

micro-ondes pour réchauff er 
des plats précuisinés), mais le 
repas est savoureusement cui-
siné comme à l'ancienne au 
charbon de bois, l'attente en 
vaut la peine ! 

Quelques boîtes de nuit et res-
taurants dansants avec orches-
tre live fonctionnent encore par 
le biais de groupes électrogènes 
ou de batteries. 

Parmi les nombreux artistes 
haïtiens de talent, j'ai retrouvé 
avec plaisir l'orchestre Wake-Up 
Kompa lors d'une répétition. Le 
compas est un type de musique 
haïtienne que l'on danse très 
facilement. On ne se lasse pas 
d'écouter Giro le chanteur et 
Ti-mito le pianiste. Ces artistes 
sont des professionnels confi r-
més et méritent de connaître 
une belle carrière.

L'art haïtien ne se limite pas 
à la musique mais aussi à la 
sculpture et à la peinture. Par-
tout, des petits objets sculptés 
ou des peintures sont suspen-
dus le long des routes, mais 
encore trop peu de touristes 
sont présents pour les acheter. 

Les bus, décorés de person-
nages et inscriptions aux cou-
leurs vives, circulent toujours 
mais la poussière si prégnante, 
estompe les couleurs.

Sur la route, on aperçoit encore 
les véhicules des Nations unies. 
Des ONG et des associations 
haïtiennes de bénévoles don-
nent le maximum pour relever 
le pays. 

J'ai pu rencontrer des mem-

bres de l'association VIA de 
Port-au-Prince, l'Aide Volon-
taire Indépendante, qui oeuvre 
en Haïti depuis 2007. « Là où 
l'Etat ne peut pas arriver, l'or-
ganisation agit », telle est leur 
devise. 

Cette association à but non 
lucratif, se compose d'un comité 
directeur et de trois commis-
sions ayant pour axes d’inter-
vention la santé, l'éducation et 

l'environnement. 
Parmi ces membres, on 

compte entre autres trois méde-
cins, quatre technologistes 
médicaux, quatre ingénieurs-
agronomes, un gestionnaire, un 
technicien informaticien, deux 
travailleurs sociaux, un édu-
cateur et un environnementa-
liste, tous Haïtiens oeuvrant 
pour ces causes humanitai-
res pendant leur temps libre et 
avec leur argent personnel.

VIA s'investit beaucoup dans 
les établissements scolaires 
par des campagnes de préven-
tion et de dépistage auxquel-
les s'ajoutent parallèlement des 
consultations aux plus dému-
nis dans les zones les plus pau-
vres de la capitale.

Sur le plan environnemen-
tal, l'association propose des 
formations aussi diverses que 
la gestion des risques, l'agri-
culture durable ou l'éducation 
à l'hygiène. Des réalisations 
concrètes viennent étayer leur 
panel d'activités : distribution 
de plants de café à Pérotin, de 
kits premiers soins à Port au 
Prince ou encore de produits 
pour le traitement de l'eau dans 
plusieurs villes du pays. Des 
activités de reboisement et de 
captage d'eau sont en cours de 
réalisation.

L'éducation demeure leur 
priorité puisque des confé-
rences et autres ateliers de 
réfl exion sont régulièrement 
organisés, un projet « Pré-Fac » 

ayant vu le jour afi n de faciliter 
l'admission d'étudiants défavo-
risés dans les universités haï-
tiennes.

Quant aux enfants, un pro-
jet de parrainage a été mis en 
place pour assurer les obliga-
tions scolaires. Elle projette de 
scolariser 600 enfants en 2013 
pour un coût total de 150.000 
dollars américains.

Pour aider à la réalisation de ce 
projet en parrainant un enfant, 
250 dollars pour une année sco-
laire seront suffi  sants.

L'association espère ainsi 
recevoir un nombre important 
de parrainages, ce qui leur per-
mettra de fournir également 
des repas à ces enfants dému-
nis.

Mon séjour arrivant à son 
terme, je découvre près de l'aé-
roport des cuisiniers ambulants 
chez qui j'y ai ainsi dégusté un 
plat succulent : lalo (des feuilles 
vertes semblables aux épi-
nards) cuisinés avec des crabes 
et accompagné de riz, de bana-
nes légumes et d'ignames cuits 
à l'eau.  

L'aéroport est en travaux 
et prend de l'expansion. Tout 
laisse à penser que le trafi c va 
croître très prochainement, 
ce qui permettra aux compa-
gnies aériennes de revoir leurs 
prix à la baisse pour les vols 
vers Haïti, et qui apportera des 
réponses en terme de créations 
d'emplois durables rattachées 
au tourisme.

Terre d’Haïti : l’après-séisme de 2010

Deux ans après le séisme, les camps de sinistrés sont encore 
légion et le Palais Royal n’est toujours pas réparé.

VENUS UPADHAYAYA 

INDE, Pondichéry - Voici ce que les 
parents de Narmada n'auraient 
jamais pu lui off rir par leurs propres 

moyens : un vélo. Mais un nouveau 
projet du Gouvernement a permis à 
Narmada d'en obtenir un. Dans l'Inde 
rurale ce n'est pas une mince aff aire, il 
lui permet d'aller à l'école et off re une 
perspective de formation continue. Le 
programme vient d'être lancé dans le 
territoire de Pondichéry, côte sud-est 
de l'Inde, suivant d'autres États. 

Shankhari, âgée de quinze ans, et 
son amie Kavitha du village de JJ 
Nagar ont récemment obtenu leur 
vélo. 

« Soixante-deux fi lles et garçons 
dans notre école ont reçu des vélos. 
Avant, tous les jours nous devions 
marcher deux kilomètres. Maintenant 
nous y allons à vélo », ont-elles déclaré 
à l'unisson. 

Les deux fi lles gardent leur vélo 
brillant comme un sou neuf dans leur 
chambre. Il n'y a pas de barrière ou de 
mur de clôture chez elles, c'est pour-

quoi leur chambre est le seul endroit 
sûr pour garder ce matériel précieux. 

Le gouvernement dépense environ 
643 000 euros pour le projet couvrant 
Pondichéry, ce qui représente à peu 
près 16.000 élèves d'écoles publiques 
et d'institutions sous contrat avec 
l'État. Dans le cadre du programme, 
de nouveaux étudiants recevront des 
vélos chaque année. 

Les vélos gratuits aideront non seu-
lement à faire avancer l'alphabétisa-
tion, mais ils contribueront aussi à 
rendre les enfants plus mobiles, indé-
pendants et sûrs d'eux. 

« Au début, même pour acheter un 
cahier je devais demander à mon père 
à quelle distance se trouvait le marché. 
Maintenant j'utilise mon vélo. Il est 
indispensable pour mon amie Rajaku-
mari, dont le père est décédé et qui est 
très pauvre. Le misérable salaire quoti-
dien de sa mère n'aurait jamais pu lui 
permettre de s'acheter un vélo ».

Alors que dans certains États 
comme le Tamil Nadu, le programme 
ne concerne que les enfants vivant 
dans des territoires fortement margi-
nalisés, dans d’autres États tels que le 

Bihar et Pondichéry, tous les enfants 
peuvent y avoir accès. Dans certai-
nes régions, seules les fi lles peuvent 
obtenir des vélos afi n de favoriser l’al-
phabétisation des femmes. Selon le 
recensement indien de 2011, 35% des 
femmes sont encore analphabètes.

Aishwariya, 16 ans, d'Amma Nagar 
à Pondichéry, a bénéfi cié d’un vélo 
depuis l'école primaire, dès que son 
père a pu lui en fournir un. Elle en a 
obtenu un nouveau grâce à son école 
il y a une semaine.

« Quatre-vingt-six élèves de mon 
école ont reçu des vélos. Certains, 
comme mon amie Narmada en avaient 
le plus besoin. Elle, par exemple, est 
pauvre et devait marcher cinq kilomè-
tres tous les jours pour aller à l'école », 
a expliqué Aishwariya qui garde son 
nouveau vélo dans le grenier de sa 
maison minuscule, pour plus de sécu-
rité.

Varalakshmi, la sœur d'Aishwariya, 
âgée de douze ans, affi  rme que lors-
que les élèves se déplacent en vélo, ils 
se sentent bien. 

Un enseignant vivant dans le quar-
tier, Visagan, sourit et précise que 

c'est comme si on leur avait off ert une 
moto ou une voiture.

« De mon temps, il n'y avait pas de 
tels programmes. Cela va sûrement les 

encourager à étudier. Ils pourront aussi 
visiter les environs », a-t-il ajouté.

Dans l'État du Bihar où le pro-
gramme des vélos a été mis en place 
depuis plus longtemps, les rapports 
indiquent que le nombre de fi lles 
inscrites en 9e année dans les écoles 
publiques a plus que triplé au cours 
des quatre dernières années, passant 
de 175.000 à 600.000.

Les parents et les enseignants esti-
ment que les vélos pourront égale-
ment aider les enfants à devenir plus 
actifs, à avoir plus de rêves, et être 
encouragés à aller à l'université.

« C'est tellement important d'avoir 
une bonne éducation. Même si nous 
n'avions pas de vélo, nous étions prêts à 
les envoyer à l'école à pied. Cependant, 
c'est enfi n devenu facile pour eux », a 
déclaré Vanaja, la mère de Shankari.

Aishwariya avec son nouveau vélo, 
dans le grenier de sa maison, après 
l’école. Elle est l’une des 86 élèves 
qui ont passé les examens de l’école 
secondaire et ont obtenu un vélo 
grâce un nouveau programme lancé à 
Pondichéry, en Inde cette année.

Inde : des vélos gratuits qui changent la donne de l’éducation

Vénus Upadhayaya / Epoch Times
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DAVID DAPICE

Les États- Unis pourraient 
relancer l’économie mon-
diale, mais une réforme 
fi scale est urgente.
(Suite de la première page)

Le gaz de schiste et le pétrole 
promettent une certaine sécu-
rité de l’énergie ; la produc-
tion alimentaire - sécheresse 
mise à part - reste solide dans 
un monde qui en demande 
toujours plus ; les institu-
tions universitaires qui atti-
rent les étudiants du monde 
entier ; le fi nancement en capi-
tal-risque au sein d’une société 
ouverte qui a créé des entre-
prises comme Google, Apple, 
Microsoft ou Facebook, mais 
aussi Boeing, Caterpillar, IBM 
et General Electric. La combi-
naison d’un dollar faible avec 
la hausse des salaires chinois 
et l’augmentation des salaires 
aux États-Unis a conduit à une 
relance de l’industrie manufac-
turière. 

Les banques américaines ont 
eff acé plus de prêts irrécou-
vrables que leurs homologues 
européens et ont consolidé leur 
capital. Leur démographie les 
favorise : la combinaison du 
taux de natalité au niveau du 
renouvellement de la popu-
lation et du taux d’immigra-
tion fait que la main-d’œuvre, 
et donc la production totale, 
permettra de couvrir les pres-
tations envers les plus âgés.  
C’est le contraire en Europe, au 
Japon, en Russie et en Chine où 
la main d’œuvre aura tendance 
à se réduire. Dans ce contexte, 
les perspectives pour l’éco-
nomie américaine sont bien 
orientées. 

De fortes inégalités
Aux États-Unis 10% de la 

population concentre envi-
ron la moitié de l’ensemble 
des revenus et 90% des riches-
ses fi nancières. Ces chiff res 

sont aux plus hauts histori-
ques. La politique fi scale prati-
quée fait que la part du revenu 
payé en impôts– et tout parti-
culièrement pour les plus aisés 
– se situe proche du niveau bas 
d’après la deuxième guerre 
mondiale. 

Cette inégalité se manifeste 
aussi dans la moindre mobilité 
de revenues entre les généra-
tions aux États-Unis comparé 
au Canada ou à la Grande-Bre-
tagne. Un individu né dans la 
tranche des 5% de ménage les 
plus pauvres ou celle les plus 
aisée - classés par revenus - 
est plus enclin à y rester. L’ap-
partenance à une catégorie 
spécifi que signifi e que de nom-
breuses personnes ne pourront 
pas développer leurs talents. 
Eux-mêmes en pâtissent et au 
fi nal l’économie aussi. 

Par ailleurs, les plus gros 
« gains » de la société ne béné-
fi cient plus à 10% des person-
nes les plus riches mais plutôt 
à 1%. Cette super-concentration 
des revenues se refl ète égale-
ment dans  des contributions 
politiques déséquilibrées : les 
comités d’action politique fonc-
tionnent grâce à des dons illi-
mités des citoyens les plus aisés 
ayant souvent un nombre d’in-
térêts ciblés. Aussi, les caisses 
destinées aux campagnes élec-
torales des républicains et des 
conservateurs débordent com-
parés à celles des démocrates. 

Des infrastructures sur le 
déclin

L’organisation American 
Society of Civil Engineers attri-
bue aux infrastructures glo-
bales nationales une note très 
défavorable et estime qu’il fau-
drait plus de 2.200 milliards de 
dollars pour rénover les routes, 
les ponts, les ports, le système 
d’eau et les aéroports pour les 
mettre aux normes actuelles. 
En même temps, le coût des 
embouteillages, des pannes et 
des dommages aux véhicules 
coûtent plusieurs centaines de 
milliards de dollars par an. Non 

seulement l’argent est bloqué, 
mais l’organisation et les pro-
cédures sont rouillées. 

Une augmentation des taxes 
et redevances  pour les  usa-
gers, une réparation et opti-
misation des infrastructures, 
ainsi que la simplifi cation des 
procédures pour les nouvelles 
constructions permettraient de 
résoudre ou d'atténuer de nom-
breux disfonctionnements des 
infrastructures. Le stockage des 
déchets nucléaires est un exem-
ple des travers du système. Des 
déchets nucléaires – qui repré-
sentent plus de 70.000 tonnes 
- se trouvent dans divers pis-
cines ou fûts secs à travers le 
pays en attente, malgré 24 mil-
liards de dollars déjà recueillis 
pour leur off rir un site per-
manent. Le nouveau système 
de contrôle aérien a, de loin, 
dépassé le budget accordé et 
cumule de nombreuses années 
de retard sur le planning. Avec 
un trafi c aérien en croissance, 
le système mis en place en 1950 
risque de se trouver débordé. Le 
nouveau système, censé être 
installé en 2010, ne pourra pas 
être opérationnel avant 2015. 

Ainsi, l'économie américaine 
peut  potentiellement rebondir. 
Mais la capacité à exploiter ce 
potentiel est plus qu’incertaine. 
Mis à part le plan d'Erskine 
Bowles de réduction du défi cit, 
qui n’a reçu que peu de soutien 
de la part de partis ou de can-
didats à la présidence, il n'y a 
pas eu de sérieux échanges sur 
la manière de procéder à des 
augmentations d'impôts, cer-
tes douloureuses mais néces-
saires, ainsi qu’à la réduction 
des dépenses. Les deux sont 
indispensables, en corrélation 
avec un sens certain de la fi na-
lité et de l'urgence. Ni le mou-
vement fondamentaliste Tea 
Party, ni les plans mis en place 
pour cibler un petit nombre de 
personnes aisées ne permettra 
de résoudre les problèmes aux-
quels sont confrontés les États-
Unis.
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Guerre des brevets
Samsung condamné à payer un milliard de dollars à Apple
CHARLES CALLEWAERT

Dans l’aff rontement 
que se livrent les deux 
géants de l’informatique 

à propos des brevets liés aux 
Ipad, Iphone, et autres Galaxy, 
la fi rme à la pomme vient de 
gagner une bataille décisive. En 
eff et, aucun des deux groupes 
n’avait jusqu’à présent obtenu 
de réelle victoire devant les 
tribunaux des quelques pays 
où ils se sont déjà aff rontés, y 
compris en Corée du Sud où ils 
avaient été renvoyés dos à dos.  

Une bataille juridique entre 
les deux géants de l’infor-
matique nomade…

Après trois semaines 
d’audience et trois jours de déli-
bération du jury, ce vendredi 
24 août, la juge du tribunal de 
commerce de San José (Cali-
fornie), Lucy Koh, a condamné 
Samsung à verser 1,05 milliard 
de dollars à Apple, pour viola-
tion de plusieurs brevets sur 
de nombreux terminaux, dont 
la plupart des appareils de la 
gamme Galaxy. Parallèlement, 
aucune violation de brevet n’a 
été retenue à l’encontre d’Apple 
et concernant les technologies 
Samsung liées à la téléphonie 
3G. 

Le montant de 1,05 milliard 
est très inférieur aux 2,75 mil-
liards de dollars de domma-
ges réclamés par Apple, mais 

selon Brian Love, professeur 
en droit des nouvelles techno-
logie à l'Université de Santa 
Clara, c’est une somme « mons-
trueuse et sans précédent », 
quoiqu’elle ne représente qu’un 
quart du bénéfi ce trimestriel de 
Samsung. Par un communiqué, 
ce dernier a immédiatement 
réagi : « les consommateurs 
sont les perdants », … ce juge-
ment « va conduire à moins de 
choix, moins d’innovation, et 
potentiellement des prix plus 

élevés », …en ajoutant : « nous 
allons déposer une requête pour 
obtenir le renversement de la 
décision du tribunal et, si nous 
n’obtenons pas gain de cause, 
nous ferons appel ». 

De son côté, fort de ce juge-
ment, Apple qui ne compte 
pas en rester là, va demander 
à la justice américaine de faire 
interdire les ventes de certains 
produits Samsung aux États-
Unis. La date de l’audience est 
d’ores et déjà fi xée au 20 sep-

tembre prochain. En eff et, si 
Apple obtient alors gain de 
cause, Samsung aura beaucoup 
plus à perdre que le seul mon-
tant de sa condamnation, car le 
marché des tablettes et télépho-
nes portables est en période de 
surchauff e et tout accroc mar-
keting ou retard dans les ven-
tes risque de peser très lourd 
sur ses parts de marché. 

… sur fond de guerre com-
merciale dans les Smartpho-

nes et les tablettes 
En eff et, par-delà les tribu-

naux, la guerre commerciale 
sur le marché de l’informatique 
nomade ne faiblit pas. Avec 
50,2 millions d’unités vendues 
et près de 30% de part de mar-
ché des Smartphones au 2e tri-
mestre 2012, Samsung domine 
à présent le monde du télé-
phone portable, loin devant 
Apple (26 millions d’unités et 
15% de part de marché) et Nokia 
(10,2 millions et 6% de part de 
marché). La prévision des ven-
tes étant de 630 millions d’uni-
tés sur 2012, les Smartphones 
restent l’outil préféré autour 
du globe : près de 3,2 milliards 
d’humains en possèdent un, 
soit près de la moitié de l’hu-
manité. L’arrivée de la télé-
phonie 4G devrait rebattre les 
cartes entre fabricants et opé-
rateurs. Samsung entend bien 
conforter sa première place, 
mais Apple prépare le lance-
ment de son Iphone 5 pour mi-
septembre.

Le schéma est inversé sur le 
marché des tablettes : avec 17 
millions d’unités vendues et 
70% des parts de marché au 2e 
trimestre 2012, contre 2,4 mil-
lions d’unités et 10% des parts 
de marché à Samsung, Apple 
en est le leader incontesté. 
Mais ce marché est plus jeune 
et promis à une croissance plus 
rapide encore : selon une étude 
publiée début juillet par le cabi-
net NPD, les tablettes devraient 

supplanter les ordinateurs por-
tables d’ici 2016. Elles sont donc 
considérées comme le futur 
moteur de croissance du mar-
ché informatique, en parallèle 
avec le « Cloud Computing ». 
Ce qui exacerbe les convoitises. 
Grâce à son écran « Rétina » qui, 
comble de l’ironie, est fabriqué 
par Samsung, l’Ipad 3 est censé 
conforter la position d’Apple 
sur le marché des tablettes où 
de nouveaux concurrents appa-
raissent, tels qu’Amazon, Goo-
gle et Microsoft. Mais Samsung 
n’a pas attendu le jugement de 
vendredi dernier pour annon-
cer le lancement le 29 août d’un 
nouveau concurrent, le Galaxy 
Note 2, à mi-chemin entre un 
Smartphone et une tablette.   

La bataille juridique entre les 
deux géants n’est pas terminée, 
mais il est permis de douter de 
sa réelle utilité dans ce monde 
en mutation permanente, où 
les évolutions technologiques 
et les dépôts de brevets se suc-
cèdent à un rythme beaucoup 
plus rapide que les délibéra-
tions des tribunaux. Selon l’ar-
ticle de James Allworth dans le 
Harvard Business Review, publié 
sous ce titre malicieux « Sam-
sung a copié Apple, et alors ? », 
ne serait-il pas préférable, sur 
ce marché particulier où l’in-
novation est le seul moteur et 
le consommateur le seul juge 
véritable, d’autoriser les entre-
prises à se copier les unes les 
autres ?
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Le magasin des téléphonies 
mobiles à Séoul le 24 août 2012. 
Le tribunal coréen a condamné 
Apple et Samsung pour violation 
de brevets d’invention et a 
ordonné une interdiction de la 
commercialisation de certains de 
leurs produits en Coréee du Sud...

Économie américaine
Colosse aux pieds d’argile ?



ERIC HEIDEBROEK

La philosophie de Mercedes, 
à la fi n des années 1990, 
était d’off rir une citadine 

compacte capable de transpor-
ter quatre voire cinq passagers 
dans un minimum d’espace. 
D’où l’idée de créer un mini 
mono volume ultra compact 
haut sur pattes, et off rant une 
foule de possibilités de modula-
rités. Un concept original qui a 
fait les beaux jours de la marque 
à l’étoile pendant plus de quinze 
années.

On s’attendait à ce que Mer-
cedes-Benz revienne avec une 
évolution de ce concept, mais le 
regard de la marque s’est porté 
sur un créneau où ses concur-
rents font recette et où l’étoile 
est absente depuis toujours. 
Alors, la réaction a mûri progres-
sivement. D’abord, la Classe B 
avec son look de break costaud, 
sorte de mini Classe R, avec une 
position de conduite surélevée 
et une habitabilité bien pensée. 
Ensuite, Mercedes s’est penché 
sur le succès des fameuses BMW 
Série 1 et Audi A3 qui lui taillent 
des croupières depuis quelques 
années. Volvo arrive aussi avec 
sa remarquable V40 et veut éga-
lement sa part du gâteau.

Alors, Mercedes-Benz a pris 
son temps, a étudié, a comparé 
et… vient de répondre !

Voici la nouvelle Classe A 
et… les concurrents 
de trembler !

La ligne de la nouvelle Classe 
A est manifestement réussie. 
Elle reprend tous les canons qui 
font le succès de ses concurren-
tes en y ajoutant la griff e Mer-
cedes-Benz. 

Indiscutablement, c’est une 
réussite esthétique, l’avant est 
dynamique, expressif et spor-
tif. La grande étoile chromée, 
au cœur d’une large calandre, 
rappelle les stars des stars, les 
fabuleuses Mercedes AMG SLS, 
Mercedes SL et le gros Coupé CL. 
Une image forte donc, aff ublée 
d’épaules puissantes, d’une 
ligne de caisse marquée d’une 
nervure dynamique et d’un look 
arrière reposant puissamment 
sur des roues posées à fl eur de 
carrosserie pour magnifi er son 
assise solide et sportive.

À l’intérieur, les matériaux 
sont de première qualité, leur 
toucher est doux et rassurant. 
L’ergonomie est naturelle, tous 
les instruments sont bien en 
place et leur approche comme 
leurs commandes sont ins-
tinctives. Rien n’a été laissé au 
hasard, tout est parfaitement 
ajusté et soigneusement réa-
lisé. Tout respire la qualité et 
le sérieux. Pourtant, Merce-
des s’est départi de son aspect 
austère en laissant courir des 
lignes au design expressif. Bien 
maîtrisé pour rester dans les 
critères sérieux qui font la répu-
tation de la marque, le style est 
plus ouvert. Preuve s’il en est 
que le sérieux et la passion peu-
vent coexister.

Prise en main
On s’installe à bord d’une 

A200Cdi, avec un moteur de 136 
chevaux à boîte automatique 
7GDCT. La première impression 
est de qualité. Matériaux de pre-
mier choix, perception immé-
diate de produit de haut de 
gamme, sensations très agréa-
bles aux toucher des diff érentes 
surfaces. Rien à dire, c’est réussi. 
À la mise en route, la mécani-
que est tellement discrète que 
l’on se demande si la méca-
nique carbure bien au fi oul… 
c’est tout dire. Dès les premiers 
mètres, la sensation d’onctuo-
sité et de docilité s’harmonise 
aux premières sensations. C’est 
très bien construit et ça roule 
super bien. Le quatre cylindres 
ronronne docilement tout en 
off rant des accélérations ins-
tantanées avec une allonge et 
une vigueur bienvenues pour 
se glisser dans le fl ot de circu-
lation. La boîte de vitesse auto-
matique à 7 rapports y est pour 
beaucoup, tant en matière 
d’agrément qu’en terme d’à-
propos dans le choix des rap-
ports. Et encore le mode sport 
n’est pas enclenché ! Dès qu’on 
le sollicite le 1800 cc de 136 ch 
passe au mode super dynami-
que, ses accélérations sont plus 
vives, et la boîte réagit encore 
plus vite ce qui permet d’adop-
ter une conduite plus dynami-
que.

Du côté du comportement rou-
tier, les trains roulants sont par-
faitement équilibrés. Mercedes 
maîtrise parfaitement le sujet. 

Les roues avant sont motrices 
et dotées de tous les perfection-
nements modernes en terme 
de régulation de la traction. Les 
roues arrière sont guidées par 
quatre bras avec une barre sta-
bilisatrice tandis que les amor-
tisseurs sont à gaz. En usage 
normal, voire dynamique, l’en-
semble off re une homogénéité 
fantastique. Les plus sportifs, 
qui lui imposeront un rythme 
intensif, apprécieront la façon 
dont le train arrière se place 
naturellement pour leur per-
mettre d’attaquer les courbes 
avec toute l’incisivité et l’effi  ca-
cité qu’ils aiment. Décidément, 
rien n’aura été oublié chez Mer-
cedes pour donner un agrément 
particulier à la nouvelle Classe 
A. Que ce soit sur autoroutes ou 
petites départementales, la nou-
velle A se révèle sure et effi  cace 
en dispensant un réel plaisir de 
conduire tant elle est précise et 
homogène. Elle est tellement 
sure que parfois on a l’impres-
sion que son moteur de 136 che-
vaux est un peu… juste !

En terme de confort, les sus-
pensions, certes fermes, conju-
guées aux très bons sièges, 
off rent un maintien de qua-
lité et permettent de réaliser de 
longues distances sans fatigue 
excessive. Tout dans la Classe 
A respire la qualité même si 
certains éléments sont un peu 
massifs comme la décoration 
horizontale de la planche de 
bord avec ses trois ouïes d’aé-
rations de formes circulaires 
qui font penser à l’ultra spor-

tive SLS AMG. Le dessin de la 
planche de bord reprend « l’ef-
fet Range » tellement parfait 
avec son arc de cercle pour le 
bloc d’instrument et l’élance-
ment de la surface vers le mon-
tant de pare-brise qui donne 
cette impression d’espace et de 
luxe tellement appréciés. Com-
pacte, la Classe A est généreuse, 
même à l’arrière. Les assises 
sont bien rembourrées, la hau-
teur sous pavillon est plus que 
correcte malgré la ligne élancée 
du modèle et la place pour les 
genoux dans les meilleures nor-
mes. Le coff re off re une conte-
nance moyenne de 341 litres.

La nouvelle Classe A est dis-
ponible en quatre fi nitions

La ligne « Intuition » off re un 
intérieur en tissu, des inserts 
décoratifs en fi nition alvéo-
lée, le pack Visibilité (éclairage 
d’ambiance avec baguette de 
seuils éclairées, détecteur de 
pluie), le volant multifonction 
gainé de cuir, des jantes en alu 
de 16’’. 

La ligne « Inspiration » off re 
les sièges avant sport et inté-
graux en fi nition Artico et tissu, 
la déco intérieure dispose d’élé-
ments chromés et les inserts 
décoratifs ont une fi nition appe-
lée « matrice » du plus bel eff et. 

Le ciel de pavillon est anthracite 
pour rendre l’atmosphère non 
seulement plus cosy mais aussi 
plus sportive, deux modèles de 
jantes en alu de 17’’ sont propo-
sés de série. 

La ligne « Sensation » joue sur 
le raffi  nement. On reste avec les 
sièges intégraux en Artico mais 
les surpiqûres sont contrastées 
et les inserts décoratifs sont de 
type carreaux. L’instrumenta-
tion de bord est de type sport 
avec aiguilles rouges et gra-
phisme dédié. Le volant est en 
cuir perforé et les surpiqûres 
sont blanches. Dans cette confi -
guration, des roues en alu bi-
colore de 17’’ sont de série et 4 
autres modèles au choix sans 
supplément. 

La ligne « Fascination » se 
pare de garnitures plus riches 
encore, avec des matières nou-
velles comme le style Dinamica 
associé au similicuir Artico sur-
piqué de rouge qui se marient 
avec des inserts en carbone et 
les instruments sports qui s’har-
monisent au volant en cuir sur-
piqué de rouge et du pédalier en 
aluminium et des tapis de sol 
AMG. Ici, les roues alu AMG de 
18’’ sont de série et deux autres 
modèles AMG dont des noi-
res disponibles moyennant un 
supplément de 200 euros.

En essence
La  A180 BE Intuition est à 24.900 € 
(1595 cc -122 ch/90 kW - 200Nm  – 5,5l/100 km – 128 gr – ecotaxe : 
0 € – TVS :704,00 €) 
version automatique : 5,4  l/100 km – 127 gr – ecotaxe : 0 € - TVS 
689,50 €)
La A200 BE Intuition est à 27.900 € 
(1595 cc -156 ch/115 kW –  250 Nm - 5,5l/100 km – 129 gr – ecotaxe : 
0 € – TVS : 709,50 €) 
version automatique : 5,4  l/100 km – 127 gr – ecotaxe : 0 € - TVS 
689,50 €)
La A 250 BE DCT automatique Inspiration est à 35.100 € 
(1991 cc - 211 ch/155kW – 6,1/100 km – 143 gr – ecotaxe : +200 € – 
TVS : 1644.50 €) 

En diesel
La A180 Cdi BE Intuition est à 26.400 € 
(1461 cc -109 ch/80 kW - 260Nm  – 3,8l/100 km – 98 gr – ecotaxe : 
100 € – TVS :196,00 € - 
version automatique : 1796 cc – 109 ch / 80 kW – 250 Nm - 4,1 
l/100 km – 109 gr – ecotaxe 0 € - TVS 436,00 €)
La A200 Cdi BE Intuition est à 27.900 €
(1796 cc -136 ch/100 kW – 300 Nm  – 4,3/100 km – 111gr – ecotaxe : 
0 € – TVS : 444,00 € - 
version automatique : 1796 cc – 136 ch / 100 kW – 300 Nm - 4,1 
l/100 km – 109 gr – ecotaxe 0€ - TVS 436,00 €)
La A180 Cdi Intuition est donc proposée à 26.400 TTC, passe à 
28.500 € en Inspiration, 30.300 € en Sensation et à 34.100 € en 
Fascination dotée du pack sport AMG.

La version Sport est actuellement réservée au haut de gamme 
A250 avec la boîte automatique à 7 rapports et coûte 45.200 
euros. Elle se diff érencie par ses défl ecteurs de calandre, de bas 
de caisse et d’extracteur arrière en rouge fl uo et à sa calandre 
« diamant ». Son équipement intérieur est aussi plus luxueux.

PLUS 
- ligne
- premiers prix et équipements de base corrects
- silence de marche
- qualité premium
- mécaniques frugales et dynamiques

MOINS 
- pack d’équipements tentants et augmentant sensiblement la 
note
- concurrente redoutable…

La nouvelle Mercedes Classe A est proposée en plusieurs motorisations :
La Classe A est tarifée à la base sur la ligne d’équipements « Intuition »
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CHRISTIANE GOOR
CHARLES MAHAUX

Etroite et sinueuse, la route en 
terre battue serpente entre les 
pins et les oliviers, découpant 
entre les feuillages des carrés 
de ciel bleu qui se noient dans 
la mer encore plus bleue. Au 
détour d’une dernière épingle à 
cheveux, la piste débouche sur 
une petite crique de galets où les 
vagues s’écrasent dans un clapo-
tis paresseux. Une seule habita-
tion, une auberge, surplombe le 
site. Longue et basse, la maison, 
dont la terrasse est ombragée 
par une vigne, accueille le tou-
riste de passage. La tenancière, 
vêtue de noir et les cheveux 
gris ramassés dans un chignon, 
ne semble pas impressionnée 
par les seins nus et dorés d’une 
de ses clientes : deux mondes 
étrangers qui se côtoient dans la 
simplicité et le sourire.

Multiples facettes
À l’image de cette rencon-

tre insolite, Samos multiplie les 
contrastes. Quoique modeste 
par sa taille (470 km2 de super-
fi cie), l’île off re une vaste palette 
de paysages.

L’arrière-pays, surmonté d’un 
ancien volcan assoupi, cache 
dans les replis de la montagne, 
des villages de pierre, cernés de 
vignes et d’olivaies. Les venelles 
en escalier épousent les saillies 
de la roche, menant toujours 
plus haut vers une chapelle étin-
celante de blancheur. Les aspéri-
tés des ruelles sont soulignées 
d’un trait de chaux blanche, visi-
ble même dans la pénombre du 
soir. La vue est saisissante : l’ho-
rizon s’élargit sur un large pay-
sage vallonné où croissent des 
oliviers cultivés en terrasses, 
retenues par de lourdes pierres. 
Ailleurs, ce sont des petits lopins 
de vigne cernés par des murets 
trapus. Quelques cyprès, tels des 
coups de pinceaux, ordonnent 
un paysage riant de verdure.

Perché dans les collines, Vor-
lioutes ressemble à un nid 
d’aigle. Ici, la vie est rythmée 
par la culture de la vigne. Tout y 
est de guingois, les venelles qui 
s’enroulent autour des maisons 
chaulées mais aussi les murs des 
anciennes demeures aux encor-
bellements ottomans, héritage 
d’une longue domination tur-
que. La place centrale, ombra-
gée de platanes et envahie de 
terrasses garnies de chaises 
colorées, off re une halte bienve-
nue aux courageux qui choisis-
sent de grimper jusqu’au village 
en vélo depuis la côte.

Plus haut encore, une piste 

poussiéreuse d’une dizaine de 
kilomètres mène à Manolates, 
en se frayant un chemin entre 
les murets de pierre sèche qui 
abritent les ceps de vigne char-
gés de lourdes grappes dorées. 
Quelques familles, chapeaux 
de paille vissés sur la tête, s’ac-
tivent à récolter les fruits mûrs 
dans des cageots colorés. Moins 
industrieuse et authentique 
que sa voisine, Manola-
tes se veut artisane et 
séduisante. Elle ras-
semble des bouti-
ques chatoyantes 
d’articles en tout 
genre : pâte à 
papier, bijoux, 
c é r a m i q u e , 
jouets en bois, 
etc. installés 
dans de jolies 
maisonnettes 
peintes et fl eu-
ries.

La mer n’est 
jamais loin

D’un bleu intense, 
hésitant entre l’azur 
et le turquoise, la mer 
Egée lèche les criques 
de galets et les falaises 
de craie qui décrivent d’un 
port à l’autre une côte dentelée. 
Kokkari, infi niment touristique, 
accroche son petit débarcadère 
autour d’une crique qui s’ouvre 
sur la mer en dessinant une 
presqu’île rocheuse. Quelques 
bateaux de plaisance se balan-
cent sur l’eau. Ici, il n’y a plus 
guère de pêcheurs mais des 

badauds qui accostent pour le 
seul plaisir de s’off rir un milk 
shake à la banane ou un sou-
per de calamars frits, les pieds 
dans l’eau. Ailleurs, à Olmos ou 
à Agios Konstantinos, les volets 
colorés des maisons s’ouvrent 
directement sur la plage de 
galets e t 

sur les humbles barques bleues 
et blanches d’authentiques 
pêcheurs. Des fi lets, entassés 
sur le quai, attendent la pro-
chaine sortie et, sous la  treille, 
les hommes se retrouvent pour 
bavarder autour d’un café ou 
d’un ouzo.

Trois ports plus importants 
balisent la côte. Au nord-ouest 

apparaît Karlovasi dont les 
tanneries fi rent la for-

tune au siècle dernier. 
Les hautes églises et 

les belles demeures 
néoclassiques bor-
dées de platanes 
rappellent cette 
époque révo-
lue. Plus à l’est, 
Vathy, l’actuelle 
capitale de l’île, 
se déploie en 
amphithéâtre 
autour d’une 

large baie, sur 
les pentes d’une 

cuvette naturelle. 
Les ruelles des-

cendent presque 
à pic vers les quais 

où il fait bon fl âner, le 
regard accroché par le 

va-et-vient des bateaux. 
Le port devient un lieu de ren-

contres, d’impressions échan-
gées avec les pêcheurs qui y 
ravaudent leurs fi lets étalés sur 
les môles.

Au sud, Pythagorion la festive 
repose toujours sur une digue 
construite au VIe siècle avant 
Jésus-Christ sous le règne éclairé 
de Polycrate. Un ruban ininter-
rompu de terrasses garnies de 
fauteuils confortables occupe les 
quais où sont amarrés des bar-
ques de pêcheurs, des caïques et 
des bateaux de plaisance. On y 
célèbre joyeusement les vacan-
ces au soleil durant tout l’été. 
Bien qu’il fut un tyran redou-
table, Polycrate a marqué son 
règne de son génie créateur, fai-
sant de Samos la reine des mers. 
Afi n d’alimenter en eau douce 
sa capitale Tigani (l’actuelle 
Pythagorion en souvenir de l’in-
venteur du carré de l’hypoté-
nuse et de la trigonométrie qui 
naquit ici), il fi t creuser un extra-
ordinaire aqueduc souterrain de 
1.350 mètres, fantastique exploit 
de génie civil pour l’époque. On 
lui doit aussi le sanctuaire de la 
déesse Héra, épouse de Zeus, le 
plus riche et le plus vaste des 
temples de l’époque. Le site, ins-
tallé sur un cap et partiellement 
détruit, reste d’une beauté rare.

L’archipel de Fourni
À deux heures de bateau de 

Samos, une quinzaine d’îlots 

sauvages, qui ne totalisent pas 
30 km2, accueillent des voya-
geurs en mal d’insularité et de 
quiétude. Pas de routes asphal-
tées ou de voitures ici. La moto 
ou la marche à pied sont les 
seuls moyens de locomotion 
pour ceux qui veulent s’aven-
turer sur l’île principale, un gros 
rocher parsemé de chapelles 
bleues et blanches et piqueté 
de troupeaux de chèvres et de 
moutons sous la bonne garde 
d’un berger. La vie se concentre 
autour du port, assoupi durant 
les heures chaudes de la jour-
née. La chaleur sèche, balayée 
par la brise marine, souffl  e en 
rafales, soulevant des nuages de 
sable. Quelques nageuses, aff u-
blées d’un chapeau de paille, ont 
plongé avec leurs vêtements 
dans la mer. Leurs bavardages 
troublent à peine le silence de 
l’après-midi. 

Par contre, au coucher du 
soleil, la nuit s’éclaire des réver-
bères qui encadrent la petite 
baie. Le crépuscule installe une 
accalmie tiède, le vent s’apaise 
et la lumière du soir détend les 
visages. L’unique ruelle du vil-
lage mène à la place où, sous 
les platanes, sont attablés quel-
ques vieux. Des femmes, vêtues 
de noir et les cheveux tirés sous 
un foulard, ont posé une chaise 
sur le trottoir, devant leurs bou-
tiques ouvertes en soirée. Cha-
que porte off re une échappée 
sur un invraisemblable caphar-
naüm : des draps de bain, des 
cartes postales, des frigos, des 
jouets en plastique, des carpet-
tes, de la vaisselle, des boites de 
lessive en poudre, des journaux, 
etc. Les quelques restaurants qui 
envahissent le quai sont accapa-
rés par des familles joyeuses qui 
dégustent crabes et langoustes, 
la spécialité de l’archipel. Tout 
le monde se connaît et se recon-
naît. Ceux qui sont installés aux 
terrasses regardent passer ceux 
qui vont et viennent, et ceux qui 
déambulent saluent ceux qui 
sont assis. C’est cela, le grand 
théâtre des places grecques, il y 
a spectacle tous les soirs pour le 
plus grand plaisir des touristes 
qui découvrent le charme indici-
ble des soirées douces et convi-
viales au clair de lune, les pieds 
dans le sable, bercés par le cla-
potis des vagues qui s’écrasent 
sur les barques.

Charles Mahaux, photographe. 
Christiane Goor, journaliste. Un 
couple, deux expressions com-
plémentaires, ils fi xent l’instant 
et le racontent. Leur passion, ils 
la mettent au service du voyage, 
de la rencontre avec l’autre.

Infos pratiques

Y aller 
Bruxelles et Paris sont desservis 

par la ligne grecque Aegean 
Airlines qui permet de joindre 
Samos comme d’autres points 
de chute en Grèce via Athènes. 
http://fr.aegeanair.com 

Y loger 
Pour un confort total à deux pas 

de Pythagorion, l’hôtel-village 
Doryssa Seaside Resort (www.
doryssabay.gr) est un havre de 
tranquillité luxueuse au bord 
d’une longue plage ombragée. 
Toutefois, il est aisé de trouver 
à se loger à bon compte, que ce 
soit dans de petites auberges ou 
des hôtels plus organisés pour le 
plaisir des touristes.

Y manger
Pour déguster une nourriture 

typiquement grecque (des 
calamars frits, des épinards 
sauvages arrosés de jus de citron 
vert, des pieuvres au vin, des 
salades de thon, etc.) à un prix 
juste, il faut éviter les centres 
touristiques et préférer des 
petites tavernes qui vivent au 
service des Samiotes. À retenir le 
restaurant Bella Vista à Pefkos, 
qui fabrique entre autres son 
propre ouzo, un délicieux nectar 
à déguster sur les terrasses qui 
surplombent la mer, ou encore le 
restaurant Kaduna, à Klima, dont 
la terrasse en pilotis au-dessus 
de l’eau permet d’observer des 
crabes et des poissons de roche. 
Les villages de montagne ont 
tous leur taverne installée sur 
la place, à l’ombre d’un platane 
et on peut y manger un repas 
complet pour moins de dix euros 
par personne. Attention, les 
cartes de crédit sont peu usitées 
à Samos.

Y circuler
L’île regorge de bureaux 

habilités à louer des véhicules 
et des motos, à la journée ou 
à la semaine. Pour éviter des 
mésaventures fâcheuses, 
préférez un 4x4, ou même 
un quad, pour les incursions 
dans l’arrière-pays. En eff et, 
les véhicules de tourisme ne 
sont pas autorisés à s’engager 
sur les pistes ou alors sous la 
responsabilité exclusive du 
conducteur.

Infos complémentaires
Le site de l’Offi  ce National 

Hellénique du Tourisme www.
gnto.gr 

Samos, naturellement belle
L’île la plus orientale de l’archipel grec est une heureuse escale pour celui qui, 
comme Ulysse, veut faire un beau voyage. Au-delà de Kokkari et de Pythagorion, 
deux séduisantes cités balnéaires festives, Samos off re aussi le charme des chemins 
de traverse, loin de la cohue touristique. Une île encore authentique où les Samiotes, 
attablés dans l’ombre d’un kafénéion, ne se laissent guère distraire par les touristes 
qui s’égarent dans l’arrière-pays. 

Le port d’Olmos avec ses façades blanches surmontées de tuiles couleur brique qui contrastent 
gaiement avec le bleu de la mer.

Une crique paisible, des barques colorées qui se balancent doucement, le clapotis des vagues, l’ombre d’un palmier, un bonheur tout simple et gratuit à saisir.

▲ Les quais de 
Pythagorion rassemblent 
des barques de pêcheurs, 
des caïques et des bateaux 
de plaisance.

Charles Mahaux

Charles Mahaux

Charles Mahaux
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CHARLIE BURKE

C’est en ce moment la 
saison du brocoli et un 
récent rapport révèle 
que c’est l’un des légu-
mes les plus sains. S’il a 
une mauvaise réputa-
tion, c’est parce que beau-
coup de nos mères le 
faisait trop cuire, produi-
sant une forte odeur et un 
goût amer. Mais correcte-
ment cuit, le brocoli pos-
sède une agréable saveur 
de chou qui se prête à de 
nombreuses préparations.

La soupe froide de brocoli
Pour quatre portions :

- 1 belle tête de brocoli, trempée 
dans de l’eau froide et divisée  
en trois ou quatre segments
- 3 gousses d’ail tranchées
- 1 carotte tranchée
- 1 oignon moyen ou un poi-
reau fi nement coupé
- 1 tige de céleri tranchée
- 1 cuillère à soupe de concentré 

de tomates
- ½ c. à café de poivre de 
Cayenne
- ½ c. à café de poudre de 
cumin ou de graines de cumin 
(optionnel)
- sel de mer
- poivre noir ou blanc fraîche-
ment moulu
- 2 c. à s. d’huile d’olive vierge
- 4 tasses d’eau (environ),
- jus de citron ou de vinaigre 
doux de vin blanc pour le goût.

Porter à ébullition une grande 
casserole d’eau et ajouter un 
quart de tasse de sel (l’eau doit 
avoir le goût salé). Ajouter le 
brocoli et le faire cuire approxi-
mativement cinq minu-
tes jusqu’à ce qu’un couteau 
puisse pénétrer dans la tige 
avec une résistance moyenne 
– ne pas trop cuire.

Égoutter le brocoli dans une 
passoire et le passer sous l’eau 
froide pour éviter une cuisson 
supplémentaire.

Faire chauff er une sau-
teuse à feu moyen et ajouter 
l’huile d’olive. Lorsque l’huile 
frémit, ajoutez les carottes, 
l’ail, l’oignon ou le poireau, le 
céleri, le cumin et une pincée 

de sel. L’adjonction de sel à ce 
moment attire le liquide des 
légumes tout en leur permet-
tant de ne pas brunir.

Cuire en remuant jusqu’à ce 
que les légumes aient ramolli, 
ajouter le concentré de toma-
tes, le poivre de Cayenne et 
cuire deux minutes supplé-
mentaires.

Ajouter une tasse d’eau dans 
la sauteuse, porter à ébullition, 
puis verser l’eau et les légumes 
sautés dans le récipient utilisé 
pour le brocoli. Ajouter l’eau 
restante, porter à ébullition à 
feu moyen, puis baisser le feu 
et laisser mijoter les légumes 
pendant cinq minutes. Retirer 
la casserole du feu et ajouter le 
brocoli à la préparation pour le 
réchauff er.

Réduire en coulis la soupe 
dans un robot ménager ou au 
mixeur (tenir le couvercle du 
mixeur avec une serviette pour 
empêcher le liquide chaud de 
s’échapper lorsque le mixeur 
est en marche).

Placer la soupe dans un bol, 
saler et poivrer selon le goût. 
Saler un peu plus la soupe car 
la saveur du sel est atténuée 

lorsque le plat est froid.
Ajouter le jus de citron ou de 

vinaigre en remuant et en goû-
tant, à chaque addition, jusqu’à 
ce que les saveurs deviennent 
légèrement plus claires et plus 
brillantes. Ajouter davantage 
d’eau si nécessaire pour éclair-
cir la soupe.

Réfrigérer la soupe (au moins 
2 heures ou toute la nuit) et 
servir dans des bols réfrigérés 
avec un fi let de votre meilleure 
huile d’olive extra vierge.

Cette recette de base peut 
être utilisée avec des courget-
tes, des poivrons rouges grillés 
ou des tomates, carottes, ou 
autres légumes frais. Elle 
s’adapte aussi bien aux pré-
férences du cuisinier, comme 
l’ajout de curry à la soupe 
de carotte, ou de basilic frais 
haché avant de servir la soupe 
aux tomates réfrigérées.

Charlie Burke est un auteur 
indépendant, agriculteur en 
bio et cuisinier, vivant dans la 
région de la Nouvelle-Angle-
terre. 

Pour plus de recettes : www.
TheHeartofNewEngland.com

Se faire belle dans sa cuisine

La soupe froide de brocoli
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SARITA COREN

C’est certainement le der-
nier endroit auquel vous 
penseriez pour eff ectuer 
vos soins de beauté – et 
pourtant il peut satis-
faire instantanément vos 
attentes. Ne cherchez pas 
plus loin, il s’agit de votre 
cuisine.

Votre cuisine regorge de pro-
duits qui peuvent vous nour-
rir et nourrir votre peau qui, 
en plus d’être une alternative 
naturelle, ne vous coûteront 
qu’une fraction du prix prati-
qué dans les grands magasins.

Voici une liste de quelques 
trésors de soins dermatologi-
ques qui peuvent être un régal 
pour vous, aussi bien ingérés 
qu’appliqués localement, voire 
les deux.

Comme avec tous les ali-
ments, testez d’abord une 
petite quantité afi n de vous 
assurer que vous n’êtes pas 
allergique à ce produit.

 
Les avocats

Riches en vitamines A, B, D et 
E, les avocats aident à mainte-
nir une peau saine. Ecrasez-en 
une portion et mettez-la direc-
tement sur votre visage, sur 
vos talons ou sur tout autre 
endroit sec du corps. 

L’huile d’avocat est riche en 
acides gras oméga-3. C’est un 
très bon hydratant qui peut 
être utilisé sur les cuticules.

Passez le noyau dans un 
robot ménager, mélangez 
avec un peu d’eau et utilisez 
le mélange pour exfolier les 
peaux mortes et ainsi illumi-
ner le visage.

Les amandes, les noix et 
diverses graines

Pour prévenir les rides, 
consommez davantage d’ali-
ments contenant de l’acide 
linoléique, conseille l’Ameri-
can Journal of Clinical Nutri-
tion. Noix, graines et huile de 
lin constituent de bons apports 
en acide linoléique.

Les arachides moulues peu-
vent être mélangées à d’autres 
ingrédients pour exfolier la 
peau. Le docteur Frank Lipman 
propose cette recette naturelle 
de gommage :
- ½ c. à soupe d’amandes
- ¼ c. à café de miel
- ¼ c. à café de lait de soja
- 1/8 c. à café de thé vert.

A l’aide d’un robot ména-
ger, réalisez une pâte avec les 
amandes (ne pas en faire du 
beurre, s’arrêter lorsque les 
amandes sont broyées avant 
qu’elles ne prennent une 
consistance crémeuse). Ajou-
tez les ingrédients supplé-
mentaires, pulsez à plusieurs 
reprises puis retirez le tout 
du robot ménager. Cette pré-
paration se conserve au réfri-
gérateur pendant trois à cinq 
jours.

Une grande partie de la peau 
aime la vitamine E : les aman-
des, les graines de tournesol, 
les pignons de pin et le beurre 
d’arachide fourniront égale-
ment une excellente collation. 
Prenez-en une poignée entre 
les repas et tout en nourris-
sant votre peau de l’intérieur, 
vous pourrez repousser l’en-
vie de vous gaver de produits 
sucrés.

L’huile de noix de coco
L’huile de noix de coco est 

l’une de mes friandises multi-
usages préférées pour la peau. 
L’odeur seule vous transporte 
sur une île tropicale ! C’est un 

antioxydant naturel, antimi-
crobien, antifongique, anti-
bactérien et apaisant. Cela 
explique pourquoi autant d’en-
treprises commencent à l’utili-
ser comme ingrédient dans la 
composition de leurs produits.

Préférez l’huile de noix de 
coco brute, vierge, non raf-
fi née et biologique pour vos 
cheveux et vos ongles, comme 
agent hydratant pour le corps 
et comme démaquillant.

Vous pouvez également uti-
liser l’huile de noix de coco 
pour la friture.

Le citron
Pour les cheveux, le citron 

pressé aide à combattre les 
pellicules et à éclaircir les che-
veux.

Les citrons allègent et illu-
minent la peau, luttent contre 
l’infection et sont riches en 
antioxydants. Mélangé à de 
l’eau chaude et utilisé en bois-
son au quotidien, le jus de 
citron aide à détoxifi er le foie 
et à nettoyer le système diges-
tif. Frottez un jus de citron 
sur votre corps et regardez les 
tâches foncées fondre et les 

points noirs diminuer.

Le bicarbonate de soude
De PH neutre, le bicarbo-

nate de soude agit comme un 
exfoliant physique qui élimine 
les cellules mortes sans pour 
autant perturber le manteau 
acide de votre peau. Mélan-
gez-en une cuillère à café à 
n’importe quel nettoyant, 
massez doucement en mouve-
ments circulaires sur le visage 
puis rincez abondamment.

Le vinaigre de cidre
Le vinaigre de cidre brut 

de pomme, non fi ltré et non 
pasteurisé, est une source 
importante de minéraux (en 
particulier le potassium), vita-
mines, enzymes et acides ami-
nés. En usage interne, il aide 
à soutenir la perte de poids, à 
prévenir la fatigue et à traiter 
diff érentes aff ections. 

La liste des utilisations exter-
nes du vinaigre de cidre est 
également assez impression-
nante. Il a été utilisé pour trai-
ter les «  pieds d’athlètes, les 
blessures saignantes, les brû-
lures, les cors, les callosités, les 

coupures, les écorchures, les 
pellicules, l’odeur des pieds, la 
perte de cheveux, l’infection 
de l’herpès simplex, les piqûres 
d’insectes, les douleurs muscu-
laires, le sumac vénéneux ou 
l’éruption cutanée du sumac 
vénéneux, les bardots, les coups 
de soleil, l’oreille du nageur, les 
varices  ».

Pour un corps sain et des 
cheveux brillants, ajoutez une 
tasse d’eau à une demi-cuillère 
à soupe de vinaigre de cidre 
brut de pomme, non fi ltré. Uti-
lisez le mélange comme lotion 
en diluant avec deux portions 
d’eau.

L’huile d’olive
Pressée à froid, l’huile d’olive 

contient de l’acide oléique qui 
assouplit la peau ainsi que 
de la vitamine E qui améliore 
l’élasticité de la peau. Mélan-
gez-en à du sucre pour exfo-
lier le visage ou à du sel pour 
exfolier les jambes, les bras et 
le reste du corps. Frottez-en  
aussi sur la peau pour soigner 
les vergetures.

Le concombre
Nous avons tous déjà vu 

la photo d’une personne se 
relaxant dans un spa avec deux 
tranches de concombre sur les 
yeux. Les deux ingrédients 
principaux contenus dans le 
concombre, l’acide ascorbi-
que et l’acide caféique, pré-
viennent la rétention d’eau, ce 
qui explique pourquoi ils sont 
souvent utilisés pour les yeux 
gonfl és, les brûlures et les der-
matites.

Les concombres ont le même 
pH que la peau, de sorte qu’ils 
aident à restaurer le manteau 
acide protecteur et naturel de 
la peau.

Une recette toute simple :
- 5 feuilles de menthe fraîche
- ¼ de concombre moyen
- le blanc d’un gros œuf

Placez la menthe dans un 
robot culinaire ou dans un 
mixeur et donnez une courte 
pulsion pour la hacher. Pelez et 
épépinez le concombre. Dans le 
mixeur ou le mélangeur, ajou-
tez-le à la menthe et réduisez 
le tout en purée. Battez le blanc 
d’œuf séparément jusqu’à ce 
qu’il soit ferme. Introduisez-le 
délicatement en soulevant le 
concombre en purée.

Appliquez uniformément 
la mixture sur le visage, le 
cou et laissez-la agir pendant 
vingt minutes. Rincez à l’eau 
et séchez.

Le miel
Le miel brut, antioxydant et 

antimicrobien à la fois, peut 
absorber et retenir l’humi-
dité. Il peut être mélangé avec 
d’autres ingrédients. Essayez 
de préparer quelques recet-
tes faciles comme celles de 
Rona Berg, auteur de La beauté 
rapide  : 1000 corrections rapi-
des.

Pour un cuir chevelu sain et 
des cheveux lustrés et soyeux, 
il suffi  t de mélanger une demi-
tasse de miel avec deux cuillè-
res à soupe ou un quart de tasse 
d’huile d’olive. Massez le cuir 
chevelu avec ce mélange, puis 
portez un bonnet de douche 
pendant trente minutes. Lavez 
et rincez les cheveux, comme 
d’habitude. Ce mélange est 
excellent  pour revitaliser les 
cheveux.

Le yaourt
Le yaourt est un produit de 

beauté tout usage.
Kirsten Hudson énumère 

cinq manières simples de 
conserver une peau écla-
tante et magnifi que lorsque 
le yaourt est appliqué par voie 
topique.

Riche en protéines, calcium, 
vitamine D et probiotiques, le 
yaourt hydrate, combat l’acné, 
prévient le vieillissement pré-
maturé, soulage les coups de 
soleil et réduit la décoloration 
(lorsqu’il est mélangé avec du 
jus de citron).

L’acide lactique est un acide 
alpha-hydroxy naturel qui 
aide à avoir une peau lisse et 
exfoliée.

Les fl ocons d’avoine
Plongez-vous dans un bain 

d’avoine brut pour lutter 
contre la peau sèche.

 « Pour les peaux très sèches, 
la couche supérieure de cellules 
(appelée la barrière) n’est pas 
intacte, de sorte que l’humi-
dité peut s’évaporer », explique 
Diane Madfes. Selon le Dr Mad-
fes, versez une ou deux tasses 
de farine d’avoine complète 
sous le robinet d’eau courante 
du bain chaud. Les lipides et 
les protéines contenus dans la 
farine d’avoine reconstituent 
la barrière cutanée et ainsi la 
perte d’eau diminue (rappelez-
vous des bains à l’avoine col-
loïdale « Aveeno » utilisés pour 
soulager la varicelle).

Transformez les aliments de 
votre cuisine en une véritable 
expérience de spa quand vous 
le voulez ! 
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La cuisine détient des trésors pour soigner votre peau.

Onctueuse et rafraîchissante, la soupe froide de brocoli est 
particulièrement délicieuse lors d’une chaude journée d’été.
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CATHERINE KELLER

Faut-il prendre des com-
pléments alimentaires ? 
Grande question qui sou-

lève beaucoup de polémiques. 
Cet article ne prétend pas vous 
off rir la réponse mais vous 
apportera du moins certaines 
pistes de réfl exion, à vous seul 
de trouver ce qui vous fera du 
bien.

Pourquoi faudrait-il consom-
mer des compléments alimen-
taires alors que la nature nous 
off re tout ce dont notre corps 
a besoin ? Certains diront que 
c’est pour enrichir les laboratoi-
res, mais c’est là une réfl exion 
un peu simpliste.

Le fait est que, si vous avez 
la chance de vivre à la campa-
gne, loin du stress, de la pol-
lution et de consommer des 
aliments naturels et variés de 
saison, provenant de variétés 
anciennes, si vous avez trouvé 
un équilibre entre activité phy-
sique et repos, alors vous êtes 
en harmonie avec la nature 
et votre alimentation pour-
voira certainement à tous vos 
besoins. Mais voilà, bien rares 
sont ceux qui ont cette oppor-
tunité.

Plusieurs facteurs appau-
vrissent notre apport en 
vitamines et oligoéléments 

Les pollutions agissent sur 
notre corps en aff aiblissant 
notre système immunitaire 
qui est trop stimulé et en atta-

quant notre ADN qui fi nit par 
se modifi er, provoquant certai-
nes tumeurs et des troubles de 
la fécondité. 

Quant à l’agriculture, l’agro-
industrie devrait-on dire, elle 
appauvrit les sols, les empoi-
sonne avec des pesticides et 
des herbicides. Elle développe 
des plantes et des animaux qui 
produisent davantage et ont 

un aspect parfait, au détriment 
de la qualité et de la quan-
tité de vitamines et d’oligoélé-
ments qu’ils sont sensés nous 
apporter. L’agriculture biologi-
que, mieux encore, l’agriculture 
biodynamique, est plus riche 
en éléments si elle n’est pas 
cultivée sur des terres appau-
vries par des années de culture 
intensive et si les variétés sont 

anciennes.
Notre mode de vie est aussi 

impliqué : le stress, des nour-
ritures industrielles consom-
mées trop rapidement et à 
n’importe quelle heure, le man-
que de sommeil, d’activité phy-
sique, de rire… Nous vivons 
en désaccord avec notre pro-
pre corps, nos besoins réels et 
sommes donc en disharmonie 

avec la nature. Cela sollicite à 
l’extrême notre corps, notre 
cerveau, nos émotions, notre 
énergie qui doivent alors pui-
ser dans nos réserves nutritives 
pour pouvoir fonctionner nor-
malement.

Les fumeurs, les personnes 
obèses et qui suivent des régi-
mes, les diabétiques, les fem-
mes enceintes et allaitantes 

entre autres, devraient recou-
rir aux compléments alimen-
taires.

Comment savoir si je dois 
prendre des compléments 
alimentaires 

Dans un premier temps, 
demandez à votre médecin de 
vous prescrire un bilan san-
guin complet et si possible, 
une analyse de *cheveux qui 
est encore plus précise pour 
détecter un excès ou un man-
que de minéraux et d’oligoé-
léments, ainsi que la présence 
de métaux lourds et autres pol-
luants. L’équilibre est dans le 
juste dosage, un excès peut 
provoquer les mêmes troubles 
qu’une carence, voire pire, dans 
le cas de certaines vitamines.

Si vous vous connaissez bien 
et avez l’habitude d’avoir des 
carences dont vous repérez les 
symptômes typiques, tels que 
les crampes dues au manque 
de magnésium, faites des cures 
tout en évitant de tomber dans 
l’excès ou de rendre votre corps 
paresseux car il ne cherchera 
plus à combler ses manques 
en puisant dans les aliments. 
Privilégiez les compléments 
d’origine naturelle car le corps 
les assimile plus facilement. 
Veillez à ce que leur dosage cor-
responde aux doses quotidien-
nes recommandées car ils sont 
souvent sous-dosés. 

* Peu de médecins pratiquent 
l’analyse de cheveux, mais il 
existe des laboratoires en ligne.

JEAN-MARC DUPUIS
SANTÉ, NATURE 
ET INNOVATION

Des chercheurs anglais 
ont constaté que le ris-

que pour un patient hospita-
lisé en Grande-Bretagne de 
mourir d’un accident lié aux 
soins (intoxication aux médi-
caments, incident chirurgical, 
maladie nosocomiale) est aussi 
élevé que le risque pour un sol-
dat de mourir en mission en 
Afghanistan ou en Irak1.

Les médicaments sont aussi 
une cause majeure d’acci-
dents : deux fois plus de per-
sonnes en Grande-Bretagne 
meurent suite aux eff ets secon-
daires de leurs médicaments 
prescrits sur ordonnance que 
d’accidents de moto.

Il est probable que les mêmes 
chiff res pourraient être obser-
vés dans les autres pays indus-
trialisés. En France, les autorités 
reconnaissent offi  ciellement 
10.000 morts par an2. Mais loin 
d’essayer de stopper cette héca-
tombe, leur priorité est actuel-
lement de lutter contre... les 
médecines naturelles !

Médecines naturelles : où 
sont les morts ?

Selon la même étude, une 
personne présente 293.006 fois 
plus de risques de mourir d’un 
incident médical évitable, que 
d’avoir consommé des vitami-
nes ou des compléments ali-
mentaires. Le risque de mourir 
suite à la prise de médicaments 
est 62.000 fois plus élevé 
qu’avec des vitamines ou des 
compléments alimentaires.

En fait, le risque de mourir 
après avoir pris un complément 
alimentaire est aussi faible que 
celui de mourir foudroyé.

Les seuls cas graves réper-
toriés récemment concernent 
deux personnes aux États-Unis, 
qui ont, sur une longue période, 
consommé de la vitamine D à 
des doses 2.000 fois plus éle-
vées que l’apport journalier 
recommandé. Cela s’est pro-

duit suite à une erreur de fabri-
cation et d’étiquetage. Elles ne 
sont toutefois pas décédées 
mais ont souff ert de douleurs 
musculaires, de soif intense, de 
fatigue, de troubles mentaux et 
de troubles rénaux3. 

Une off ensive sans précé-
dent contre les médecines 
naturelles

Cela n’empêche pour autant 
pas les autorités sanitaires 
européennes d’avoir les pro-
duits naturels dans leur col-
limateur. Une off ensive sans 
précédent est en train d’avoir 
lieu en ce moment, avec la 
mise en application défi nitive 
du règlement 1924/2006/CE, 
qui interdit aux fabricants de 
produits naturels pour la santé 
d’informer le public des eff ets 
favorables possibles de leurs 
produits, sauf autorisation spé-
ciale de Bruxelles.

Offi  ciellement, il s’agit bien 
sûr de « protéger le consomma-
teur ». Dans les faits, Bruxel-
les rejette 95% des demandes 
qui lui sont faites, ce qui sème 
la panique et le désespoir dans 
un secteur constitué en majo-
rité de petites entreprises arti-
sanales qui ne peuvent pas se 
défendre.

Le résultat est que ce sont 
aujourd’hui les grands groupes 
pharmaceutiques, seuls capa-
bles de discuter avec Bruxel-
les à armes égales et d’obtenir 
ces fameuses « autorisations 
d’allégations thérapeutiques », 
qui font leur marché parmi les 
entreprises mises artifi cielle-
ment en faillite par cette nou-
velle réglementation. Ni vu 
ni connu, ces groupes sont en 
train de s’emparer du secteur 
des compléments alimentaires 
et de réorganiser la production 
à leur manière.

Le business model, le 
modèle d’aff aires ou bien 
d’entreprise, de l’industrie 
pharmaceutique

Pour l’industrie pharmaceu-
tique, les choses sont simples : 
vu le coût de la recherche, des 

études cliniques pour obtenir 
l’autorisation de mise sur le 
marché et l’étude des techni-
ques de l’emballage et du condi-
tionnement, vu la publicité et 
les emballages de leurs médi-
caments eux-mêmes, les cam-
pagnes publicitaires ainsi que 
les marges prises par les gros-
sistes, les pharmaciens (plus 
de 30%) et les grandes sociétés 
pharmaceutiques (de 15 à 20% 
de leur chiff re d’aff aires) et le 
risque qu’elles se retrouvent 
ensuite à payer des milliards 
d’euros de dommages et inté-
rêts si leurs médicaments pro-
voquent des accidents (Merck 
a du payer 4,9 milliards de dol-
lars pour clore les poursuites 
sur le Vioxx ; GlaxoSmithKline 
a été condamné à 3 milliards 
de dollars d’amende en juillet 
2012), elles ne peuvent pas se 
permettre de dépenser plus que 
quelques centimes par boîte de 
médicament  pour la matière 
première, y compris lorsque 
cette boîte est vendue plusieurs 
dizaines d’euros au patient.

Les compléments alimen-
taires condamnés au même 
traitement ?

Donc le risque est que les 
fi nanciers de l’industrie phar-
maceutique, en s’emparant du 
secteur des compléments ali-
mentaires, veuillent lui appli-
quer leurs schémas de pensée : 

réduire au maximum la teneur 
en ingrédients actifs et aug-
menter le prix de vente.

Le problème des complé-
ments alimentaires est que, 
contrairement aux médica-
ments, ils ne peuvent pas être 
effi  caces en-dessous d’un cer-
tain dosage.

Plusieurs grandes entrepri-
ses vendant des compléments 
alimentaires pratiquent déjà 
cette politique scandaleuse : 
vendre des pilules qui, en fait, 
ne contiennent pas assez d’in-
grédients pour avoir un quel-
conque eff et. Mais le délai pour 
s’en apercevoir étant en géné-
ral de plusieurs semaines ou 
plusieurs mois, les acheteurs 
sont désarmés. Le seul moyen 
de se protéger est de s’informer 
soi-même sur les doses effi  ca-
ces de tel ou tel nutriment (le 
dosage est obligatoirement 
indiqué sur l’emballage), mais 
il va sans dire que ce n’est pas 
à la portée du plus grand nom-
bre.

Selon Thierry Souccar, auteur 
du livre Le Nouveau Guide des 
vitamines4, « on trouve encore 
sur le marché des multivitami-
nes/minéraux (MVM), à raison 
d’une unité de prise par jour. 
Malheureusement ces formula-
tions, a minima, ne permettent 
pas d’ingérer la quantité opti-
male de nutriments nécessai-
res, notamment en minéraux 

comme le magnésium ou le 
potassium. Il faudra donc sou-
vent encadrer ces MVM par des 
formules complémentaires ». 

« Plus cher, c’est souvent 
mieux que pas cher du 
tout  » 

D’autres fabricants, hon-
nêtes, mettent ce qu’il faut 
comme ingrédients et sous des 
formes qui sont assimilables. 
Cela coûte plus cher mais, tou-
jours selon Thierry Souccar : 
« Plus cher, c’est souvent mieux 
que pas cher du tout : certaines 
marques pratiquent des prix 
élevés par un simple calcul mar-
keting mais, en règle générale, 
les prix élevés s’expliquent par 
une formulation qui fait appel 
à des ingrédients de qualité (par 
exemple la vitamine E naturelle 
avec ses 4 tocophérols et ses 4 
tocotriénols, plutôt que de l’al-
pha-tocophérol synthétique). 
Lisez soigneusement les étiquet-
tes. En général, les marques de 
supermarché sont à éviter. Les 
meilleurs produits se trouvent 
dans les bonnes pharmacies, les 
magasins diététiques,  lors de la 
vente par correspondance et sur 
Internet ».

Notre seule stratégie de 
défense contre l’off ensive de 
l’industrie pharmaceutique sur 
les compléments alimentaires 
naturels est donc la vigilance  : 
n’acheter que des produits 

correctement dosés et si pos-
sible, aux producteurs indé-
pendants.

C’est notre seul espoir que 
ces produits, rendus parfois 
indispensable au maintien de 
la santé du fait de notre mode 
de vie, ne se retrouvent pas très 
vite entre les mains de trois ou 
quatre géants internationaux 
qui nous feront avaler ce qu’ils 
auront décidé, et aux prix qu’ils 
auront fi xés.

Sources : 
1 Alliance for Natural Health 

http://anhinternational.org/
news/anh-exclusive-natural-
health-products-ultra-safe-
and-drugs-dangerous-war

2 Le Monde, 11 janvier 2009.
3 Araki T, Holick MF, Alfonso 

BD, Charlap E, Romero CM, 
Rizk D, Newman LG. Vitamin D 
Intoxication with Severe Hyper-
calcemia due to Manufacturing 
and Labeling Errors of Two Die-
tary Supplements Made in the 
United States. J Clin Endocrinol 
Metab. 2011 Dec;96(12):3603-8.

4 T. Souccar, Le Nouveau Guide 
des Vitamines, Thierry Souccar 
Éditions, 2012.

Si vous souhaitez recevoir la 
newsletter de Santé, Nutrition 
et Innovation gratuitement, 
voici le lien : http://www.san-
tenatureinnovation.fr/inscrip-
tion-sur-nl-gratuite 

Compléments alimentaires ou pas ? Partie 1

Les maladies nosocomiales 
sont transmises par les 

mains. Le manque fl agrant 
de personnel empêche les 

soignants de suivre cor-
rectement le protocole par 
manque de temps. Il faut 3 
minutes pour se laver cor-

rectement les mains et ceci, 
entre chaque patient. Or le 

soignant passe rarement 
plus de 10 minutes avec un 

patient….

L’hôpital aussi dangereux que l’Afghanistan

PHILIPPE HUGUEN AFP-GETTYIMAGE
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Face à la 
panoplie des 
compléments 
alimentaires, que 
choisir ?



ARSHDEEP SARAO

Une pluie extrêmement 
rare, de couleur rouge, 
est tombée durant 

quinze minutes sur la ville 
de Kannur, dans la région du 
Kerala au sud-ouest de l’Inde, 
tôt dans la journée du 28 juin. 
Les habitants ont été troublés, 
mais ce n’est pas la première 
fois qu’une pluie colorée tombe 
sur l’État. Cet étrange phéno-
mène a d’abord été enregistré 
dans le Kerala quelques heures 
après une explosion de météo-
rites en juillet 2001, quand 
un rocher venu de l’espace a 
explosé dans l’atmosphère. 
Plus de 120 averses de ce type 
ont alors été signalées, parfois 
aussi jaunes, vertes voire noi-
res.

Des fragments de comètes ?
L’astrobiologiste Godfrey 

Louis, pro-vice-chancelier de 
l’Université Cochin des Scien-

ces et de la Technologie (Cochin 
University of Science and Tech-
nology, CUSAT) situé non loin 
du lieu de cette averse, a étu-
dié des échantillons de cette 
pluie et a découvert quelques 
propriétés étranges, notam-
ment un phénomène d’auto 
fl uorescence – lumière caracté-
ristique des structures cellulai-
res comme les mitochondries. 
L’analyse scientifi que a montré 
que la coloration rouge vif était 
due à des particules microsco-
piques ressemblant à des cel-
lules biologiques, peut-être 
originaires de fragments de 
comètes.

Ces fragments peuvent res-
ter en orbite, avant d’entrer 
dans l’atmosphère

Louis Godfrey estime que ces 
cellules pourraient être extra-
terrestres car il existe déjà plu-
sieurs théories reposant sur 
l’hypothèse que les comètes 
pourraient contenir un noyau 
d’eau chaude rempli de nutri-

ments chimiques capables de 
soutenir la croissance micro-
bienne. Il a déclaré par mail à 
Epoch Times, que « ce type de 
comètes peuvent se briser en 
petits morceaux alors qu’elles se 
rapprochent du Soleil au cours 
de leur voyage en orbites forte-
ment elliptiques », en ajoutant 
que « ces fragments peuvent res-
ter en orbite et plus tard entrer 
périodiquement dans l’atmos-
phère terrestre ».

Selon Louis Godfrey, les nua-
ges de pluie rouge sont appa-
rus du fait de particules rouges 
dans l’atmosphère issues d’un 
météore fragmenté. « Il peut y 
avoir une quantité de l’ordre de 
100 millions de cellules dans un 
litre d’eau de pluie rouge », a-t-il 
déclaré, « la pluie rouge pou-
vant apparaître sombre comme 
du café si la concentration de 
ces cellules dans l’eau de pluie 
est plus dense ».

Ces cellules résistent à des 
températures de 300 °C

Ces cellules « alien » ressem-
blent à des cellules normales, 
mais il leur manque les molé-
cules biologiques habituelles 
telles que  l’ADN et on s’attend 
à y découvrir un système bio-
chimique relativement diff é-
rent. L’astrobiologiste explique 
que « contrairement à d’autres 
cellules biologiques, ces micro-
bes de pluie rouge peuvent 
résister à des températures très 
élevées », et il ajoute qu’« il est 
possible de les cultiver à des 
températures aussi élevées que 
300 °C ».

« Même les bactéries appré-
ciant la chaleur, dites thermo-
philes, les plus résistantes de 
notre Terre ne peuvent suppor-
ter les conditions auxquelles 
peuvent se soumettre les cellu-
les rouges ». « À l’heure actuelle 
nous connaissons les micro-
bes hyper thermophiles, mais 
ceux-ci ne survivent pas au-
dessus d’une température de 
122 °C ».

Des 

pluies 
jaunes 
et des 
pluies 
rouges ?

Auparavant il a été suggéré 
que cette pluie colorée aurait 
été le fruit d’un mélange d’eau 
et de particu-
les de poussiè-
res du désert. 
C e p e n d a n t , 
cette idée a dû 
être abandon-
née en raison 
de l’apparition 
très localisée de 
ce phénomène 
malgré les chan-
gements clima-
tiques qui durent depuis deux 
mois.

Le chercheur a également 
étudié la pluie jaune, affi  rmant 
que celle-ci contient des maté-

riaux 
d i s -

s o u s 
qui nous 

sont incon-
nus, mais qui 

ne sont pas les 
cellules rouges. « La 

pluie jaune et la pluie rouge sont 
liées par le fait qu’elles montrent 
toutes deux cette caractéristi-

que inhabituelle, 
à savoir l’auto 
fl uorescence », 
a-t-il déclaré. 
« On en déduit 
que les matières 
dissoutes dans 
la pluie jaune 
sont des sous-
produits de ces 
micro-organis-
mes ». Les cher-

cheurs essayent d’identifi er 
les composants moléculaires 
des cellules rouges et d’appro-
fondir leurs connaissances en 
matière de pluies colorées.
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Les pluies rouges en Inde 
d’origine extraterrestre ?

Les pluies torrentielles dues à 
la mousson sont bien connues 
en Inde. Pour autant certaines 
pluies peuvent surprendre...

Les échantillons 
de pluie rouge 
contiennent une 
suspension épaisse de 
cellules qui n’ont pas 
d’ADN et qui peuvent 
provenir de fragments 
cométaires. 
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Horizontalement  
1 - Fessée.    2 - Artisan. Cœur de 
mouton.    3 - Blé japonais. Il est mis en 
bocal.    4 - Obsédées.    5 - Neptunium. 
Pète.    6 - Gloire.    7 - Introduit une 
condition. Inséparable.    8 - Fourchette. 
Possessif.    9 - Inconvenants. 
Humoriste.    10 - Aff ectionne.    11 - 
Poème d’autre fois. Nacrée.    12 - Jugez. 
Bamboche.

Verticalement
1 - Glissants. Cri de corrida.    2 - 
Imaginations. Bout de carton.    3 - 
Ondes. Ressuscite.    4 - Entre intimes. 
Persifl e.    5 - Partie. Qualifi cation.    6 
- Gramme. Rapace.    7 - Ancien. 
Céréale.    8 - Pronom. Percer.    9 - 
Opalin. Instrument pour égoutter 
les bouteilles.    10 - Ecumeuse.    11 - 
Quantités. Pluie. Entre deux mots.    12 - 
Cycle. Course folle.

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1 ▀
2 ▀ ▀
3 ▀ ▀ ▀ ▀
4 ▀ ▀
5 ▀ ▀ ▀
6 ▀ ▀
7 ▀ ▀ ▀
8 ▀ ▀ ▀
9 ▀ ▀
10 ▀ ▀ ▀
11 ▀ ▀
12 ▀
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PAM MCLENNAN

Chine libre : le courage de 
croire caractérise la vie 
de deux pratiquants de 
Falun Gong, ainsi que le 
danger et la douleur qu’ils 
rencontrent en Chine 
dans leur quête pour une 
liberté spirituelle.

Le documentaire captivant, 
présenté au Festival inter-
national du fi lm d’Ottawa, 

commence par l’éradication de 
la culture, de la religion et des 
valeurs spirituelles en Chine 
par le président Mao, afi n que 
le Parti communiste devienne 
tout pour le peuple.

Il montre ensuite comment, 
dans les années 1990, le Falun 
Gong a été introduit dans ce 
vide moral et explique pour-
quoi et comment la persécu-
tion de la pratique a commencé 
en juillet 1999.

Jennifer Zeng et Charles Lee 
sont présentés au début du fi lm. 
Zeng était membre du Parti 
communiste, épouse et mère, 
qui a été arrêtée et envoyée 
dans un camp de travaux for-
cés à cause de ses croyances. 
Elle décrit ce qu’elle a enduré 
ainsi que les tactiques insi-
dieuses utilisées pour anéan-
tir sa volonté et son esprit, et 
pour l’amener à renoncer à sa 
croyance dans les principes du 
Falun Gong.

Le Falun Gong (aussi connu 
comme Falun Dafa) est une 
pratique spirituelle apparte-
nant aux écoles bouddhistes 
qui comprend une méditation 
et des exercices lents et souples. 
Les pratiquants suivent dans 
leur vie les principes d’authen-

ticité, de bienveillance et de 
tolérance afi n d’élever leur 
niveau de compréhension et de 
retrouver leur vraie nature.

Lee, né en Chine mais vivant 
aux Etats-Unis depuis plu-
sieurs années, explique dans 
le fi lm qu’il a senti « un appel 
du cœur » lui disant d’aller en 
Chine pour aider ses compa-
gnons pratiquants, ainsi que 
ses compatriotes qui étaient 
trompés par la propagande du 
régime pour diaboliser le Falun 
Gong et justifi er sa persécution 
brutale.

Pour ce faire, il a quitté sa 
fi ancée et sa vie confortable, 
prêt à donner tout ce qu’il avait 
pour faire ce qu’il pouvait. Il a 
fi nalement été arrêté et a passé 
trois ans dans un camp de tra-
vaux forcés avant de retourner 
aux Etats-Unis.

Tisser des liens
Kean Wong, le producteur 

du fi lm, est le lien entre Zeng 
et Lee. Il a rencontré Zeng dix 
ans après qu’elle s’est enfuie 
de Chine et a demandé l’asile 
en Australie où vivait Wong. 
À cette époque, elle écrivait 
un livre sur ses tribulations, 
Témoin de l’histoire : la lutte 
d’une femme pour la liberté et 
le Falun Gong. 

Elle a été la première per-
sonne que Wong ait rencontré 
et qui ait survécu à une incar-
cération dans un camp de tra-
vaux forcés en Chine. Il a trouvé 
cette histoire remarquable. 
Lors d’un entretien téléphoni-
que, Wong, aussi pratiquant 
de Falun Gong, explique qu’il 
a suggéré à Zeng : « Quelqu’un 
fera certainement un fi lm à 
propos de votre histoire, c’est 
incroyable ». Il ne savait pas 
encore que ce serait lui.

Wong a rencontré Lee quel-

ques années après son démé-
nagement à Manhattan en 
2004 pour travailler à la télé-
vision NTD, une chaîne libre 
qui diff use en Chine, via satel-
lite, des informations non cen-
surées. Wong décrit Lee comme 
un « Américain enthousiaste 
qui est allé en Chine pour libérer 
son peuple: très altruiste, même 
héroïque ! ».

Le fi lm est réalisé par le docu-
mentariste primé Michael Perl-
man. Il a rencontré Wong lors 
d’une collecte de fonds à Man-
hattan en 2009.

Perlman était alors en pleine 
promotion de son fi lm Tibet : 
au-delà de la peur. « Si vous êtes 
là pour aider à libérer le Tibet, 
vous devriez aussi aider à libérer 
la Chine », lui a dit Wong. Perl-
man a répondu : « C’est ce que je 
disais aussi ». Ils se sont serré la 

main en décidant de « faire un 
fi lm appelé Chine libre », expli-
que Wong.

Inspirer l’action
Le documentaire était fi na-

lement prêt au début de ce 
printemps et a été présenté à 
divers festivals de fi lms, tout 
d’abord en Amérique du Nord, 
puis dans un nombre croissant 
de pays. Il est aussi traduit en 
douze langues. Ainsi il pourra 
être montré dans le monde 
entier. Il a déjà remporté de 
nombreux prix.

« Je pense qu’au cœur de l'his-
toire se trouve le besoin humain 
de liberté. Tout le monde veut 
être libre. Nous voulons toucher 
les gens et les inciter à passer à 
l’action », avance Wong.

« Les gens vont apprendre 
la vérité, ils voudront arrêter 

la persécution du Falun Gong. 
[Tout le monde] des gardiens de 
prisons aux dirigeants du pays 
se rendra compte qu’on ne peut 
que détruire son propre pays 
si on continue à persécuter de 
bonnes personnes. »

Chine libre montre le rôle 
joué par des compagnies amé-
ricaines qui assistaient la per-
sécution. Il contient aussi de 
nouvelles informations qui 
relient les violations massives 
des droits de l’homme en Chine 
aux pratiques commerciales 
déloyales ainsi qu’à la pratique 
lucrative et soutenue par l’Etat 
des prélèvements d’organes 
forcés sur des pratiquants de 
Falun Gong encore vivants.

« Nous espérons que ce fi lm 
ouvrira la voie pour que les gens 
se rendent compte de ce qui se 
passe en Chine et qu’ils passent 

à l’action pour aider les person-
nes qui se trouvent en Chine », 
précise Lee.

Message d’espoir
Toutefois, l’espoir commence 

à briller dans le fi lm qui nous 
montre comment Internet est 
utilisé par les militants des 
droits de l’homme en Chine et 
partout dans le monde, appor-
tant des informations non 
censurées dans les pays tota-
litaires. De plus, il met en évi-
dence comment la renaissance 
de la culture traditionnelle 
chinoise et de la spiritualité à 
travers le Falun Gong contri-
bue à la création d’une nou-
velle Chine. 

En résumant sa perception 
du fi lm, Zeng précise : « Je peux 
dire qu’en tant qu’être humain, 
au fond de notre cœur, nous 
aspirons tous à la bonté, à la 
gentillesse, à la beauté et aux 
choses merveilleuses. Nous 
aspirons tous à vivre dans un 
monde meilleur et à être entou-
rés de gens bienveillants. C'est 
pourquoi beaucoup de person-
nes sont attirées par le Falun 
Gong ».

« Cela peut paraître simple 
dans un environnement nor-
mal. Mais sous la menace de 
mort, les choses sont diff éren-
tes. Pourtant [les pratiquants de 
Falun Gong] ont toujours le cou-
rage de défendre les principes.… 
L’esprit humain est plus fort que 
les fusils. »

Epoch Times est un sponsor 
du Festival du fi lm interna-
tional d’Ottawa. 

Pour en savoir plus sur le fes-
tival : oiff .ca/calendrier. 

Pour visualiser la bande 
annonce de Chine libre : free-
chinamovie.com.

DAVID WU

Tian Dan était un jeune 
dignitaire du gouverne-
ment du Royaume de Qi, 
de la période des Royau-
mes Combattants dans 
la Chine ancienne. Tou-
tefois, il a restauré son 
pays qui était au bord de 
la défaite, ce qui a fait de 
lui un personnage légen-
daire dans l'histoire de la 
Chine.

À cette époque, le géné-
ral Yue Yi de l'État de Yan 

conduisit une armée de coali-
tion des cinq royaumes pour 
attaquer le Royaume de Qi. Qi 
avait perdu tant de batailles 
que le duc de Qi et les minis-
tres s’enfuirent vers d'autres 
royaumes.

Tian Dan avait également 
l'intention de quitter sa ville 
natale attaquée. Il demanda 

donc à ses serviteurs de rac-
courcir leurs essieux et de blin-
der leurs chariots. Lorsque la 
ville tomba aux mains des 
assaillants, les habitants pri-
rent la fuite précipitamment 
mais leurs voitures entrè-
rent en collision, en raison des 
essieux longs. Ils furent captu-

rés par l'armée. Tian Dan et sa 
famille, pour leur part, réussi-
rent à s'enfuir.

Alors que la guerre faisait 
rage, seuls deux bastions du 
Royaume de Qi restaient inoc-
cupés, mais assiégés. Après que 
le commandant de la garnison 
a été tué, Tian Dan a été choisi 
pour être le chef de l'armée de 
la ville. Une fois nommé, Tian 
Dan positionna son clan et les 
membres de sa famille dans la 
ligne de front de l'armée. Il fi t 
également travailler les sol-
dats ensemble, ainsi le moral 
de l'armée en fut grandement 
amélioré.

Bientôt le duc de Yan mou-
rut et son fi ls lui succéda sur 
le trône. Tian Dan savait que 
le nouveau duc n'avait pas 
confi ance en Yue Yi, le général 
de l'armée de Yan. Il envoya des 
espions répandre des rumeurs 
sur l'ambition de Yue Yi, affi  r-
mant que ce dernier voulait 
devenir duc. Le nouveau duc 
de Yan crut en ces rumeurs et 
remplaça Yue Yi par un autre 
général qui était moins com-

pétent.
Après avoir créé au sein de 

l'ennemi des confl its inter-
nes, Tian Dan adopta une série 
de stratégies avant son atta-
que fi nale. Il cacha ses soldats 
d'élite et envoya les femmes 
et les personnes âgées garder 
la porte de la ville. Ensuite, il 
délégua un messager afi n de 
négocier les termes de la red-
dition de Yan, alors qu’avec 
les notables, il avait soudoyé 
secrètement l’armée de Yan 
afi n d’avoir le droit de rester 
en sécurité une fois que la ville 
aurait été conquise. L’armée de 
Yan diminua pour ces raisons 
et crut que le triomphe était à 
portée de main.

Pendant ce temps, Tian Dan 
choisit plus de 1.000 taureaux, 
tous couverts d’une couver-
ture colorée. En outre, chaque 
taureau avait deux poignards 
pointus attachés sur les cornes 
et un tas de roseaux imbibés 
d'huile attaché à la queue.

Un soir à minuit, alors que 
l'ennemi dormait profondé-
ment, Tian Dan conduisit l'ar-

mée de Qi et les taureaux hors 
de la ville. Il mit le feu aux 
queues des bovins. Les tau-
reaux foncèrent vers les caser-
nes de l’armée de Yan, suivis 
par les 5.000 soldats d'élite 
de Qi, armés. Les habitants de 
Qi étaient également sur les 
murs de la ville et faisaient un 
tapage monstre en cognant 
sur leurs ustensiles ménagers. 
Réveillés par le vacarme et la 
vue des milliers de monstres 
munis de lames se précipitant 
sur eux, les soldats de l’armée 
de Yan prirent peur et tentè-
rent de s'échapper. La plupart 
d'entre eux, y compris leur 
général, moururent dans cette 
bataille.

Après la bataille, les habi-
tants de Qi furent encoura-
gés par cette victoire décisive 
et ceux des villes occupées 
vinrent se présenter contre le 
royaume de Yan. Plus de 70 vil-
les occupées furent libérées en 
quelques mois. C'est l'histoire 
légendaire de la restauration 
par Tian Dan, de la nation à 
partir d'une ville.
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Un documentaire primé au festival du fi lm d’Ottawa 
Chine libre : de la persécution à l’espoir

Courtoisie de NTD Télévision

Tian Dan, la restauration de la nation à partir d’une ville

Extrait du documentaire : Jennifer Zeng en larmes lors d’une veillée aux chandelles à Washington 
consacrée aux pratiquants de Falun Gong persécutés en Chine.

Zhiching Chen/Epoch Times

Tian Dan choisit plus 
de 1.000 taureaux, 
tous couverts d’une 
couverture colorée. 
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FANG RUOCHU
 

Les concours de la télévi-
sion NTD 

La finale du cinquième 
Concours international de 
danse classique chinoise, 
organisé par la chaîne de télé-
vision New Tang Dynasty 
(NTD), aura lieu à New York 
au mois d’octobre prochain. 
La gracieuse danseuse qui 
figure sur le poster annonçant 
le concours est Angelia Wang, 
la gagnante du premier prix 
du concours des deux derniè-
res années.

Mademoiselle Wang est née 
dans la ville de Xi’an, province 
du Shaanxi en Chine. Avant 
d’aller à New York et d’être sur 
la scène mondiale, elle est pas-
sée en seulement cinq ans, de 
danseuse novice, à deux fina-
les consécutives du Concours 
de danse de NTD. Elle devient 
une danseuse de danse classi-
que chinoise acclamée avec la 
compagnie Shen Yun Perfor-
ming Arts, basée à New York.

Une telle réussite extraor-
dinaire par une jeune fille de 
moins de 18 ans est sans pré-
cédent. Des occasions en or 
et d'excellents enseignants, 
associés à ses propres efforts 
ont ouvert à Angelia Wang la 
voie de la réussite.

En 2010, lorsqu’elle était seu-
lement âgée de 15 ans, Made-
moiselle Wang remporta le 
Trophée d’or de la catégo-
rie junior de la Compétition 
internationale de Danse clas-
sique chinoise.

Sa danse appelée Èveil du 
printemps, était basée sur 
un poème du même nom de 

Meng Haoran, un poète de la 
dynastie Tang. 

Angelia Wang a remporté 
le Trophée d’or l’année pré-
cédente avec sa danse, L’Hé-
roïne. L’Héroïne est l’un des 
personnages les plus emblé-
matiques des légendes de la 
dynastie Tang.

« Ma personnalité est sem-
blable à celle d’une héroïne 
[ou une guerrière] », explique 
Angelia Wang. « J’ai le port 
altier et je suis franche. J’aime 
aider les autres. Mais j’ai aussi 
un aspect agréable, doux », a-t-
elle déclaré, lors d’un entre-
tien à la chaîne de télévision 
NTD.

Angelia Wang a commencé 
la pratique de la danse profes-
sionnelle à l’âge de 11 ans. Elle 
a participé à la première Com-
pétition internationale de 
Danse classique chinoise en 
2007, tout juste âgée de 13 ans. 
À cette époque, elle n’était 
pas habituée à la compéti-
tion internationale. Elle igno-
rait qu’un accompagnement 
musical était nécessaire pour 
l’épreuve de danse imposée, 
alors elle présenta les mouve-
ments sans musique.

Bien qu’elle ne soit pas allée 
jusqu’aux demi-finales cette 
année-là, sa condition physi-
que et sa souplesse ont attiré 
l’attention des professeurs de 
l’Académie Fei Tian. Après la 
compétition, elle a été admise 
à l’Académie Fei Tian, qui lui a 
procuré un nouvel environne-
ment pour progresser.

Après quelque années, elle 
est devenue aujourd’hui une 
des principales danseuses de 
la Compagnie de renommée 
mondiale Shen Yun Perfor-

ming Arts.
La danse classique chinoise
Shen Yun fait revivre la 

culture traditionnelle chinoise 
grâce à la danse classique 
chinoise. La compagnie exige 
de ses danseurs la formation la 

plus traditionnelle et authen-
tique, ce qui implique la com-
préhension des concepts clés.

Le concept de forme est 
important pour la danse clas-
sique chinoise. La forme 
permet aux danseurs de com-

muniquer le sens de la danse. 
Une déviation de la posture 
signifie que le mouvement de 
la danse n’est pas dans le cri-
tère de la ligne traditionnelle.

Angelia Wang explique que 
son professeur exige toujours 
de ses danseurs d’avoir « la 
posture la plus authentique » 
quand ils pratiquent la danse 
classique chinoise.

Dans la Chine moderne, la 
danse traditionnelle a dévié 
de sa forme et est souvent 
mélangée avec des mouve-
ments en provenance de la 
danse moderne.

La danse classique chinoise 
comprend aussi de nombreu-
ses techniques de sauts et de 
tours. Angelia Wang répète ces 
mouvements des centaines 
de fois chaque jour. « Chaque 
mouvement exprime un mes-
sage propre et unique. Peut-
être qu’aujourd’hui j’exécute 
le mouvement bien et correcte-
ment, mais demain ma forme 
peut à nouveau dévier, alors la 
pratique est essentielle », expli-
que Angelia Wang.

La forme authentique 
dépend non seulement de 
l’élégance et de la préci-
sion des positions de danse, 
mais aussi de la pureté et de 
la sublimation de l’esprit du 
danseur.

Mademoiselle Wang a 
appris que le « genre d'atti-
tude que vous avez dans vos 
pratiques quotidiennes appa-
raîtra sur la scène ». « Ainsi, 
nous avons l’habitude de pra-
tiquer avec l’esprit le plus pur 
et le plus splendide ».

 « [Nous essayons] de ne pas en 
faire trop, de ne pas nous pres-
ser, ni de chercher à plaire aux 

autres, [mais] simplement de 
garder une attitude heureuse. 
En faisant de la sorte, nous 
pouvons réaliser la prestation 
la plus pure et la plus magnifi-
que sur scène et le message que 
les spectateurs reçoivent est le 
meilleur », explique-t-elle.

« Prendre part à la compé-
tition n'est ni pour le prix, 
ni pour la gloire » a précisé 
Mademoiselle Wang. « L'en-
semble du processus est de se 
sublimer, non seulement dans 
la maîtrise de la danse, mais 
aussi dans la présentation au 
monde d’une culture authen-
tique ».

Quand elle était jeune, 
Angelia Wang rêvait de voya-
ger dans le monde entier. 
Shen Yun lui a permis de réali-
ser son rêve, car la compagnie 
a fait des tournées dans les 
villes de l’Amérique du Nord 
et du Sud, en Europe, en Asie 
et en Océanie.

« La présentation de la 
culture traditionnelle chinoise 
dans tous les coins du monde, 
c'est très important pour moi », 
a déclaré Angelia Wang.

Comment Angelia Wang 
arrive-t-elle à équilibrer une 
vie moderne et un cœur tran-
quille requis par les normes 
élevées de Shen Yun ? Elle 
répond : « La société actuelle 
est très polluante et pleine 
de tentation. Il est très diffi-
cile de préserver un point de 
vue traditionnel, mais nous ne 
devrions pas suivre les tendan-
ces [modernes] aveuglément ». 

« Le chemin à parcourir est 
encore très long et je dois rester 
humble pour continuer à pro-
gresser », se répète Mademoi-
selle Wang à elle-même.

La danseuse de Shen Yun, Angelia Wang, s’envole vers le succès

Angelia Wang, qui a dansé dans le ballet L’Héroïne, a remporté 
le Trophée d’or dans la catégorie junior féminine du troisième 
concours annuel international de danse classique chinoise en 
2009. 

Edward Dai/Epoch Times
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